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La Chambre des représen-
tants a adopté, lundi à
l'unanimité, cinq accords
internationaux, deux bilaté-

raux avec la Turquie et les Etats-
Unis d’Amérique et trois
multilatéraux portant sur l’interdic-
tion des armes nucléaires, la sécurité
routière et la Banque asiatique d'in-
vestissement dans les infrastruc-
tures.

S'agissant des accords bilatéraux,
il a été question du projet de loi
n°54.20 portant approbation de l'ac-
cord portant amendement de la
convention de libre-échange entre le
Royaume du Maroc et la République
de Turquie, fait à Rabat le 24 août
2020 et du projet de loi n°59.20 por-
tant approbation de l'accord relatif
aux immunités et privilèges entre le
gouvernement du Royaume du
Maroc et le gouvernement des
Etats-Unis d'Amérique, fait à Rabat
le 1er septembre 2020, indique la
Chambre des représentants dans un
communiqué.

Les accords multilatéraux
concernent, quant à eux, le projet de
loi n°08.20 portant approbation du
Traité sur la zone exempte d'armes
nucléaires en Afrique (Traité de Pe-
lindaba), signé au Caire le 11 avril
1996, le projet de loi n°45.20 portant
approbation de la Charte africaine
sur la sécurité routière, adoptée à
Addis-Abeba, le 31 janvier 2016,

ainsi que le projet de loi n°60.20
portant approbation des statuts de la
Banque asiatique d'investissement
dans les infrastructures, faits à Pékin
le 29 juin 2015.

A cette occasion, la ministre dé-
léguée chargée des Marocains rési-
dant à l'étranger, Nouzha El Ouafi a
souligné que ces textes s'inscrivent
dans le cadre de la dynamique per-
manente que connaît la diplomatie
marocaine, visant à élargir les parte-
nariats du Royaume, à diversifier ses
domaines de coopération et à pour-
suivre son ouverture aux différentes
régions du monde, de manière à
consolider son positionnement aux
niveaux continental, international et
régional, en application des Hautes
directives de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI.

La ministre a expliqué que le
Maroc est devenu, ces dernières an-
nées, un acteur majeur dans le pro-
cessus de partenariat stratégique
Asie-Afrique, ainsi qu’au niveau ré-
gional et international multilatéral.

Le projet de loi n°54.20 portant
approbation de l'accord portant
amendement de la convention de
libre-échange, du 7 avril 2004, entre
le Royaume du Maroc et la Répu-
blique de Turquie, à titre exception-
nel, impose des droits de douane,
pour une période de cinq ans, sur les
produits industriels d’origine turque
et inscrits à l’annexe I de cet accord,

pour atteindre 90% de la valeur des
produits provenant du "pays le plus
favorisé" en vigueur.

S’agissant du projet de loi
n°59.20 portant approbation de l'ac-
cord relatif  aux immunités et privi-
lèges entre le gouvernement du
Royaume du Maroc et le gouverne-
ment des Etats-Unis d'Amérique, ce
texte vise à consolider la protection
dont bénéficient les consulats des
deux parties vis-à-vis de l'autre par-
tie, en clarifiant les immunités dont
bénéficient les membres de la mis-
sion diplomatique et les membres de
leur famille.

La Banque asiatique d'investisse-
ment dans les infrastructures, dont
les statuts sont approuvés par le pro-
jet de loi n°60.20, est une institution
financière multilatérale dont le siège
est à Pékin. Elle vise à promouvoir
le développement économique du-
rable, à créer la richesse, à améliorer
la liaison entre les infrastructures
dans les secteurs productifs et à en-
courager l'investissement privé dans
les projets d’entreprises et les activi-
tés qui contribuent au développe-
ment économique de la région,
notamment en ce qui concerne les
infrastructures. Le Maroc deviendra
membre de cette banque une fois
ses documents d'adhésion déposés,
indique la même source.

Pour ce qui est de la Charte afri-
caine sur la sécurité routière, elle vise

à mettre en place des politiques
d’amélioration de la sécurité routière
en Afrique, à développer des poli-
tiques nationales globales de sécurité
routière, à accélérer la mise en œuvre
des programmes nationaux, régio-
naux et continentaux et à contribuer
à la coordination des efforts de sé-
curité routière au niveau du conti-
nent.

Cette charte entend, également,
améliorer la coordination entre les
partenaires au développement dans
ce domaine, appuyer la participation
du secteur privé, de la société civile,
des organisations non gouverne-
mentales et des institutions parle-
mentaires aux questions de sécurité
routière, et renforcer la compatibilité
et l'harmonie entre les processus de
collecte, de traitement et de diffu-
sion des données sur la sécurité rou-
tière.

Le projet de loi n°08.20 portant
approbation du Traité sur la zone
exempte d'armes nucléaires en
Afrique, quant à lui, s’inscrit dans le
cadre de l’engagement du Royaume
du Maroc à l’égard d’une résolution
de l’Assemblée générale des Nations
unies en la matière, en date du 11 dé-
cembre 1975, à travers un traité in-
ternational conclu sous les auspices
des Nations unies de ne pas fabri-
quer ou acquérir le contrôle des
armes nucléaires, conclut le commu-
niqué.

La Chambre des représentants
adopte cinq accords internationaux
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Le ministère de la Santé aspire
à plus de 18.000 tests par jour
On en est trop loin
Pendant que la campagne de vaccination

suit son cours avec plus de 700.000 per-
sonnes ayant reçu la première dose de
l’antidote, et une volonté affichée par le

ministère de la Santé de porter la cadence de vac-
cination à une moyenne de 80.000 quotidienne-
ment, via la hausse du nombre de centres
opérationnels à 900, les autorités sanitaires ont, par
ailleurs, mis à jour le manuel de procédures de veille
et de riposte à l’infection au Sars-Cov2. 

Des modifications qui concernent notamment
le nombre de tests réalisés chaque jour, et dont la
baisse n’a pas échappé au ministère de la Santé. “Il
a été observé une diminution du nombre de tests
réalisés, malgré la dotation des régions en quantité
suffisante de tests antigéniques rapides”, souligne
t-il, tout en avouant que “cela rend difficile l’inter-
prétation des données de surveillance au niveau de
certaines régions”. Dès lors, parler avec optimisme
de cas d’infection en baisse tient plus d’un constat
biaisé que d’une réalité actée.

En partant du principe que le variant britan-
nique du Sars-Cov2, hautement contagieux, a
d’ores et déjà été détecté sur le territoir national,
s’écarter ainsi de la doctrine de la stratégie nationale
de riposte qui tient en 3 mots : tester - traiter - tra-
cer, s’avère être périlleux. Sans surprise donc, le mi-
nistère de la Santé a mis la barre un peu plus haut
dans une circulaire datée du 8 février, en fixant l’ob-
jectif  en termes de tests au niveau national à un
seuil minimum de 129.200 tests hebdomadaires,
soit 18.460 par jour. Mais cela est-il pour autant
suffisant pour enrayer la propagation de nouveaux
variants ? Rien n’est moins sûr. 

Et pour cause, d’après plusieurs médias euro-
péens, dans un continent où les variants britan-
nique, brésilien et sud-africain sont en circulation
active, seuls certains tests PCR permettent de dire
si un patient est infecté par une des souches mu-
tantes du Covid-19 et notamment la souche bri-
tannique. En l'occurrence, un test PCR de la
marque américaine Thermo Fisher dont la parti-
cularité est de détecter une anomalie dans un test
positif. La seconde option est d’envoyer les prélè-
vements, à l’un des centres de référence, spécialisés
dans le «séquençage». 

Au Maroc, les nouveaux variants ont égale-
ment inquiété les scientifiques et leur dangerosité
a interpellé les autorités sanitaires. En conséquence,
le plan national de surveillance et de veille géno-
mique, créé au mois d'avril, a logiquement été ren-
forcé. Outre le dépistage de l’apparition ou de
l’introduction de nouvelles variantes génétiques de
la Covid-19 sur le territoire national, le plan vise
également à évaluer l’impact des mutations sur la

transmissibilité et la sévérité du virus, ainsi que sur
la performance des méthodes de diagnostic molé-
culaire, sérologique et antigénique. Sans oublier de
déterminer l’impact des mutations sur l’efficacité
vaccinale et confirmer les cas de réinfection avec
la même souche virale. 

Mais pour l’instant, les retours sont très rares
et la communication est au compte-gouttes. En
tout cas, sachant que les tests PCR ne se valent pas,
il vaudrait mieux que les autorités sanitaires aient

visé juste lors de la production ou l’approvision-
nement en kits de dépistage. Car il est évident que
les laboratoires qui collaborent dans le cadre du
plan national de riposte, seraient incapables, par la
force des choses, de séquencer l’ensemble des tests
pratiqués, surtout si ces derniers ne parviennent
pas à détecter une anomalie dans un test positif
comme cela est le cas avec les tests PCR de la firme
américaine Thermo Fisher. 

Un volet de la surveillance épineux qui requiert

une attention particulière afin d'éviter que le variant
britannique ne prenne le dessus sur la souche clas-
sique. D’ailleurs, le fait qu’un seul cas du variant
britannique ait été détecté au Maroc depuis près de
deux semaines, devrait alerter les autorités. Mais à
l’évidence, tous les projecteurs sont rivés sur la
campagne de vaccination. Le faible nombre de per-
sonnes testées quotidiennement en est le parfait
exemple.  

Chady Chaabi

Le variant 
britannique n'est
pas décelable par
tous les PCR

“



LIBÉRATION  JEUDI 11 FEVRIER 20214 Actualité

Un rapport parlementaire appelle à la mise en 
convergence des politiques et programmes de l'eau
Une convergence accrue

des politiques et pro-
grammes de l'eau de-

meure un gage de l'efficience
de la stratégie nationale du sec-
teur, a estimé le Groupe de tra-
vail thématique sur l'évaluation
des politiques publiques à la
Chambre des conseillers.

Dans un rapport dévoilé
mardi lors de la séance an-
nuelle consacrée à "La stratégie
nationale de l'eau 2009-2020"
présidée par Hakim Bencha-
mach, président de la Chambre
des conseillers, le Groupe de
travail appelle à la mise en
place de plans d'action régio-
naux pour gérer les ressources
hydrauliques au niveau de
chaque région.

Il convient à cet effet de
tenir compte des spécificités
de chaque région pour qu'elle
puisse relever les défis actuels
et futurs, tout en définissant les
rôles et les responsabilités des
parties prenantes afin d'y par-
venir, relève le rapport.

Parmi les recommanda-
tions du Groupe de travail, fi-
gure l'élaboration d'une carte
régionale pour la diversifica-
tion de la production agricole
compte tenu des ressources
disponibles en eau, dans le
souci de l'extension des super-
ficies cultivées. Il s'agit aussi

d'accorder une attention parti-
culière à la complémentarité
entre les projets de barrages et
les projets agricoles dans un
esprit de valorisation de l'eau.

Le document insiste d'autre
part sur la mise en œuvre ef-
fective de la politique clima-
tique au niveau des villes et des
espaces territoriaux, avec à
l'appui les nouvelles préroga-
tives dévolues aux conseils ré-
gionaux en termes
d'aménagement du territoire et
de schéma directeur régional
comme leviers de mobilisation
à l'échelle territoriale.

Il appelle en outre à pour-
suivre la réalisation des bar-
rages collinaires, tout en
œuvrant à mobiliser les eaux
de crues pour alimenter la
nappe phréatique, et à pro-
mouvoir les cultures qui
s'adaptent mieux aux change-
ments climatiques.

Le Groupe de travail plaide
aussi pour la protection des
ressources en eau contre la
pollution à travers une applica-
tion rigoureuse des lois y affé-
rentes et l'obligation de
dépollution de l'eau usée et sa
valorisation, en vue de son uti-
lisation à des fins agricoles.

L'accent a été également
mis sur la nécessaire concréti-
sation du principe de solidarité

en matière d'eau conformé-
ment à la loi en vigueur pour
répondre aux besoins des pro-
vinces confrontées à des pénu-
ries d'eau. 

Sur le même ordre d'idées,
le rapport recommande de
mener des études sur les
moyens d'évaluer les res-
sources disponibles en eau et
d'agir pour leur protection
contre les risques de surexploi-
tation. Il appelle aussi à hâter
l'adoption des décrets d'appli-
cation stipulés dans la loi 36.15

relative à l'eau, afin de permet-
tre aux intervenants d'accom-
plir leurs missions comme il se
doit.

La promotion du rôle de la
police de l'eau, le renforcement
des moyens des agences des
bassins hydrauliques en les do-
tant de ressources humaines
suffisantes, et la mise en place
de programmes de sensibilisa-
tion à l'économie de l'eau sont
également parmi les recom-
mandations du Groupe de tra-
vail.

Cette séance s'est déroulée
en présence de Mustapha
Ramid, ministre d'Etat chargé
des droits de l'Homme et des
Relations avec le Parlement,
Aziz Akhannouch, ministre de
l'Agriculture, de la Pêche mari-
time, du Développement rural
et des Eaux et Forêts, Abdel-
kader Amara, ministre de
l’Equipement, du Transport,
de la Logistique et de l'Eau, et
Noureddine Boutayeb, minis-
tre délégué auprès du ministre
de l'Intérieur.

Lancement de cinq nouveaux grands barrages en 2021
Les chantiers de cinq grands nou-

veaux barrages seront lancés en
2021, pour une enveloppe bud-

gétaire globale estimée à 4,8 MMDH et
une capacité de 525 millions de m3, a
indiqué, mardi à Rabat, le ministre de

l'Equipement, du Transport, de la Lo-
gistique et de l'Eau, Abdelkader Amara.

Intervenant lors de la séance an-
nuelle de la Chambre des conseillers
consacrée à la stratégie nationale de
l'eau 2009-2020, le ministre a relevé

qu’il s’agit du barrage sur Oued Lakh-
dar, dans la province d’Azilal et des bar-
rages de Taghzirt, dans la province de
Béni-Mellal, Tamri dans la préfecture
d'Agadir Ida-Outanane et d'Alkhankro
à Figuig, en plus du barrage d'Imfout, à
Settat, qui fera l'objet de rehaussement. 

Selon le responsable gouvernemen-
tal, ces chantiers interviennent dans le
cadre du programme national d'appro-
visionnement en eau potable et d'irriga-
tion 2020-2027, aspirant ainsi à porter
la capacité totale des barrages à 27 mil-
liards de m3 à l’issue de ces travaux. 

Il a relevé que durant la période
2009-2020, il a été procédé au lance-
ment de 23 grands barrages, pour un
coût global de 28,2 MMDH, ce qui per-
mettrait de porter la capacité à 6,237
milliards de m3, précisant qu'il s'agit de
sept barrages en exploitation et 11 en
cours de réalisation. 

Il s'agit, également, de cinq grands
barrages pour l'année 2020, dont le
coût global s'élève à 7.800 MDH, avec
une capacité de 2.237 millions de m3,
affirme le responsable, faisant remar-
quer que cette année est la première du

programme national d'approvisionne-
ment en eaux potables et d'irrigation
2020-2027.

Concernant la stratégie nationale de
l'eau, notamment le volet relatif  aux 60
barrages programmés, dont ceux qui
étaient en cours de réalisation en 2009,
Abdelkader Amara a indiqué que 26
barrages ont été réalisés ou sont en
cours de réalisation (dont 17 en exploi-
tation), 18 ont été inclus dans le pro-
gramme national 20-27 et au projet de
plan national 20-50 et 16 n'ont pas été
pris en compte, soit pour suffisance des
dispositifs de drainage et d'approvision-
nement existants, soit pour inefficacité
du projet due à une faible capacité. 

Grâce à la politique proactive en
matière de l'eau, initiée conformément
à la vision Royale éclairée de Feu SM
Hassan II et consolidée par SM le Roi
Mohammed VI, le Maroc s'est doté
d'une importante infrastructure hy-
drique, a-t-il souligné, précisant qu'il
s'agit de 149 grands barrages d'une ca-
pacité globale de plus de 19 milliards de
m3 et 133 petits barrages en exploita-
tion.
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Alain Joyandet, sénateur et ancien secrétaire d’Etat français

Le Maroc est le seul à pouvoir apporter de réelles
perspectives de développement au Sahara
Le Maroc est "sans doute le

seul à pouvoir assurer au
Sahara" l’avenir qu’il at-

tend et ainsi apporter à toute la
région de réelles perspectives de
développement économique,
souligne, mardi, le sénateur fran-
çais et ancien secrétaire d’Etat à
la Coopération et la Francopho-
nie, Alain Joyandet.

“Parfois l’histoire offre des
opportunités qu’il ne faut pas
laisser passer”, souligne le parle-
mentaire dans une tribune pu-
bliée dans le média français
Mondafrique.

Il rappelle en ce sens que
“durant des siècles, ce territoire,
grand comme deux fois la
France, que les Nations unies ne
considèrent pas comme un Etat,
a été balloté au gré des conflits
et des accords diplomatiques” et
“découpé, après avoir été aban-
donné par les Espagnols”.

Depuis ce moment-là, il y a
plus de 40 ans, le conflit sahraoui
perturbe toute la région et au-
delà, relève le sénateur de la
Haute Saône, et membre de la
commission des affaires étran-
gères du Sénat, qui revient sur la
situation actuelle du différend
avec “de toute évidence”, une
“fragile” Algérie qui “semble
avoir pris du recul, même si elle
protège encore ce qui reste du
Front Polisario”, une Espagne,

qui “est partie en laissant une si-
tuation chaotique” et qui “n’est
plus en mesure de revendiquer
quoi que ce soit” et une Mauri-
tanie qui s’est “sagement repliée
dans ses frontières où elle re-
trouve actuellement une belle
stabilité”.

“Reste le Maroc…”, affirme
l’ancien secrétaire d’Etat fran-
çais, soulignant à cet égard que
“le Royaume marocain est sans
doute le seul à pouvoir assurer
au Sahara – où il dispose d’une
excellente opinion publique –
l’avenir qu’il attend et ainsi ap-
porter à toute la région de réelles
perspectives de développement
économique. Le potentiel est
très important”.

Rappelant les différentes ten-
tatives menées “sans succès” par
la diplomatie multilatérale pour
trouver une issue au conflit et les
négociations organisées à Ge-
nève en novembre 2018 qui
“n’ont pas abouti”, Alain Joyan-
det note que l'option d’un réfé-
rendum d’autodétermination est
enterrée car elle est inapplicable.

Dans ce contexte, relève le
sénateur français, la décision de
Donald Trump de reconnaître la
souveraineté du Maroc au Sahara
et d’y installer une antenne
consulaire à Dakhla “n’a pas dé-
clenché de contestations interna-
tionales audibles”. 

Même l’Union africaine, “un
temps très active”, est restée
“très discrète” tandis que
l’Union européenne “n’a pas
réagi beaucoup plus”, observe-t-
il.

A ses yeux, tout cela démon-
tre que le moment est “peut-être
favorable pour emboîter le pas
aux Etats-Unis”, ajoutant que
cette initiative et les accords
d’Abraham, accords de paix,

sont également une “contribu-
tion positive” au règlement de
nombreux problèmes qui subsis-
tent entre un certain nombre
d’Etats africains et Israël. 

“La France ne devrait pas
rester indifférente à cette évolu-
tion dans le Nord de l’Afrique,
d’autant que sa position n’est pas
très éloignée de celle de Donald
Trump", a-t-il affirmé.

L’Union européenne, quant à

elle, “ne peut pas rester insensi-
ble à cette situation nouvelle”,
d’autant plus que “l’avenir de
l’Europe dépend tellement de la
stabilité en Afrique et de cette ré-
gion, tout particulièrement”,
souligne Alain Joyandet, qui
conclut sa tribune sur une inter-
rogation: “N’est-ce pas dans la
bande du Sahel que se concentre
aujourd’hui la majeure partie des
dangers terroristes ?”. 

Le FBI et la CIA louent 
leur partenariat avec la DGST 
La Direction générale de la sur-

veillance du territoire (DGST)
a reçu des messages de félici-

tations et de gratitude du Federal Bu-
reau of  Investigation (FBI - section
de New York) et de l'agence de ren-
seignement américaine (CIA) saluant
le niveau de coopération distingué et
de partenariat avancé qui les lient
aux services de la DGST dans le do-
maine de la lutte contre le terrorisme
et l'extrémisme violent dans l'objec-
tif  de garantir la sécurité et la sûreté
des citoyens des deux pays.  Un com-
muniqué de la DGST indique que le
chef  de la section new-yorkaise du
FBI a exprimé sa profonde gratitude
et ses vifs remerciements pour la
coopération et l'important soutien
apporté par la Direction générale de
la surveillance du territoire, notam-
ment les renseignements précis qui
ont été fournis en temps opportun,
et qui ont permis de contribuer à la
neutralisation du danger terroriste.

Ces renseignements, poursuit la
même source, ont également permis
d'accélérer l'enquête menée par le
FBI au sujet du soldat américain en
lien avec l'organisation Daech et qui
planifiait un acte terroriste visant à
tuer des soldats américains.  Le mes-
sage du FBI, ajoute le communiqué,
a souligné que "grâce à la coopéra-
tion et au fort partenariat liant la
DGST et le FBI, nous sommes en
mesure ensemble de garantir la sécu-
rité de nos pays et la sûreté de nos
citoyens, et d'assurer la sécurité pour
tous", notant que ce message a réi-
téré la reconnaissance du FBI pour
le soutien continu apporté par la Di-
rection générale de la surveillance du
territoire.

Le communiqué note également
que le quartier général de la CIA à
Washington s'est dit, pour sa part,
"reconnaissant du leadership et du
haut niveau de professionnalisme de
la DGST, dans le cadre des efforts

sécuritaires communs, y compris
ceux déployés en matière de lutte
contre le terrorisme et les groupes
extrémistes", faisant part de la consi-
dération de l'agence américaine
quant au partenariat solide la liant
aux services de la DGST.

Ces messages de remerciements
et de gratitude de la part des agences
de sécurité américaines interviennent
suite aux renseignements précis
fournis par la DGST au sujet des ac-
tivités extrémistes d'un soldat améri-
cain, qui préparait des actes
terroristes ciblant des intérêts et des
soldats américains au Moyen-Orient,
relève le communiqué.  Ils souli-
gnent, une nouvelle fois, l'engage-
ment constant et immuable de la
DGST à renforcer les mécanismes
de coopération internationale de
lutte contre les risques du terrorisme
guettant les intérêts du Royaume et
de ses partenaires régionaux et inter-
nationaux, conclut le communiqué. 

Plus de 8.500 affaires en justice
mises au rôle du 1er au 5 février 

Un total de 398 audiences ont été tenues à dis-
tance dans les différents tribunaux du
Royaume, du 1er au 5 février courant, au cours

desquelles 8.581 affaires ont été mises au rôle, a indiqué
mardi le Conseil supérieur du pouvoir judiciaire (CSPJ).

Le dispositif  du procès à distance a été lancé pour
concrétiser les valeurs d'ouverture et de communication
concernant les différentes mesures prises pour lutter
contre la propagation du Covid-19, a souligné le CSPJ
dans un communiqué, notant que plus de 10.000 déte-
nus ont bénéficié du dispositif  durant cette même pé-
riode, sans avoir à se déplacer aux tribunaux.

Le Conseil a réitéré son engagement continu en fa-
veur de ce chantier lancé au sein des différentes circons-
criptions judiciaires du Royaume pour permettre aux
tribunaux de s'acquitter de leurs devoirs constitution-
nels et de consacrer le droit à un procès équitable dans
des délais raisonnables.

L'institution a dans ce sens mis en avant le sens de
responsabilité et d'engagement de toutes les compo-
santes du système judiciaire, tout en appelant l'ensemble
des acteurs à respecter strictement les mesures de pré-
vention et de précaution préconisées, afin d'éviter les
risques liés à la propagation de la pandémie. 



Des hypothèses et au-
cune certitude: après
un séjour de quatre
semaines à WuWuW han en

Chine, l'équipe internationale
d'experts chinois et de l'OMS a
annoncé mardi n'avava oir pu percer
les origigig nes de la pandémie de
Covid-19 qui continue de sévir
dans le monde, entraînant de nou-
velles restrictitit ons.
Dernier payaya s en date à donner

un nouveau tour de vis aux me-
sures de lutte anti-Covid, le
Royaume-Uni a annoncé mardi
que tous les voyageurs arrivivi ant en
Anglglg eterre devront se soumettre à
deux tests PCR, aux deuxième et
huitième jours d'une quarantaine
obligatoire de dix jours. Le payaya s le
plus endeuillé d'Europe avava ec près
de 113.000 morts craiaia nt de plus en
plus d'être exposé à des variants
du coronavava irus potentiellement
résistants aux vaccins.
Pour la même raison l'Es-

pagne, qui a passé mardi la barre
des trois millions de cas détectés,
a annoncé que les restrictitit ons im-
posées sur les vols en provenance
du Royaume-Uni, du Brésil et
d'Afrfrf ique du Sud seraient prolon-
gées jusqu'au 2 mars.

En France, les autorités ont
annoncé mardi que la barre des
80.000 morts lilil és au viviv rus avava avav it été
frfrf anchie.
En Grèce, un confifif nement

plus serré, surtout dans la régigig on
d'Athènes, va être mis en place,
entraînant la fefef rmeture des écoles
et des magasins.
Depuis les premiers cas de co-

ronavava irus recensés en décembre
2019 à WuWuW han, dans le centre de
la Chine, le monde s'est barricadé
en s'interrogeant sur l'origigig ne
d'une crise sanitaire dramatique
qui a fafaf it à ce jour plus de 2,3 mil-
lions de morts. Jugeant "haute-
ment improbable" la théoririr e d'une
fufuf ite d'un laboratoire à WuWuW han, les
experts de l'Organisation mon-
diale de la Santé (OMS) ont néan-
moins échoué à identitit fifif er l'animal
responsable de la maladie.
Une transmission du corona-

virus depuis un premier animal
puis un deuxième avava ant une
contaminatitit on à l'homme est l'hyhyh -
pothèse "la plus probable", a indi-
qué Peter Ben Embarek, chef de
la délégatitit on de l'OMS, lors d'une
conféféf rence de presse qui était très
attendue. Cette piste demande
toutefofof is "des recherches plus

spécififif ques et ciblées", a-t-il
ajouté. M. Ben Embarek a égale-
ment évoqué "la possibililil té" d'une
transmission du coronavava iviv rus "viviv a
le commerce des produits surge-
lés": "Il serait intéressant d'exami-
ner si un animal sauvage congelé
qui a été infefef cté a pu être un vec-
teur potentitit el", s'est-il interrogé.
La transmission depuiuiu s un ani-

mal est probable mais celui-ci n'a
"pas encore été identitit fifif é", a pour
sa part déclaré LiLiL ang WaWaW nnian, le
chef de la délégation de scienti-
fifif ques chinois. En outre, "il n'y a
pas assez de preuves [...] pour dé-
terminer si le Sars-Cov-2 s'est pro-
pagé à WuWuW han avava ant décembre
2019", selon LiLiL ang WaWaW nnian.
Cette mission sur les origigig nes

de la transmission du virus à
l'homme a eu du mal à se mettre
en place, la Chine semblant réti-
cente à laiaia sser venir ces spécialilil stes
mondiaux de divivi erses disciplines
comme l'épidémiologigig e mais aussi
la zoologigig e.
La mission chinoise s'achève

alors que d'autres experts de
l'OMS ont examiné lundi le vavav ccin
anti-Covid-19 d'AstraZeneca,
dont l'efffff ifif cacité est désormais en
question pour les plus âgés et

contre le variant sud-afrfrf icain du
viviv rus. Le vavav ccin AstraZeneca/Ox-
fofof rd, que le RoRoR yaume-Uni a été le
premier à administrer massivivi e-
ment à sa populatitit on dès décem-
bre, a déjà été approuvé par
plusieurs autres pays et par
l'Union européenne. Mais certains
gouvernements ont préféféf ré le re-
commander uniquement pour les
moins de 65 ans voire 55 ans,
fafaf ute de données sufffff ifif santes sur
son efffff ifif cacité pour les plus âgés.
Dimanche, l'Afrfrf ique du Sud a

suspendu le démarrage de son
programme de vaccination, qui
devavav iaia t avava ovov ir lilil eu dans les prochaiaia ns
jours avava ec un million de vaccins
AstraZeneca, après une étude ré-
vélant une efffff ifif cacité "limitée"
contre le variant local du virus.
Selon les premiers résultats de
cette étude, ce vaccin est efffff ifif cace
à seulement 22% contre les
fofof rmes modérées du variant sud-
afrfrf icain. Aucun résultat n'est en-
core disponible sur son efffff ifif cacité
contre les fofof rmes gravava es.
Il est "beaucoup trop tôt pour

rejeter ce vaccin", qui est "une
partie importante de la réponse
mondiale à la pandémie actuelle",
a toutefofof is assuré RiRiR chard Hat-

chett, qui dirige le CEPI, la
branche recherche du mécanisme
Covax, mis en place par l'OMS
pour tenter de garantitit r une distri-
bution équitable des moyens de
lutte contre le Coviviv d-19.
En Iran, c'est avava ec le vaccin

russe Spoutnik V que le pays le
plus touché par la pandémie au
Proche et au Moyen-Orient a dé-
buté mardi sa campagne de vacci-
natitit on. Au Pérou, la campagne de
vaccinatitit on avava ec le vaccin chinois
de Sinopharm a débuté dans les
hôpitaux de LiLiL ma pour le person-
nel médical.
La pandémie a fafaf it près de

2,35 millions de morts dans le
monde depuis fifif n décembre 2019,
selon un bilan établi par l'AFP
mardi.
Plus de 135 millions de doses

de vavav ccins antitit Coviviv d ont été admi-
nistrées dans le monde, selon un
comptage réalisé par l'AFP mardi.
A ce jour, au moins 90 payaya s ou

territoires ont entamé leur cam-
pagne, mais près de deux doses
sur trois (64%) ont été injectées
dans des payaya s à revenu "élevé" (au
sens de la Banque mondiale), qui
n'hébergent pourtant que 16% de
la populatitit on mondiale.

AWuWuW han, l'équipe de l'OMS se cantonne
à des hyhyh pothèses sur l'origine du coronavava irus
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La Corée du Nord a dérobé 300 millions de dollars de cryryr ptomonnaies

LaLaL Corée du Nord a dérobé
aLaL u cours des derniers mois
pLpL lus de 300 millilil ons de dol-

lars de crypypy tomonnaies viviv a des at-
taques infofof rmatiques destinées à
fifif nancer ses programmes nu-
cléaires et balistiques interdits,
selon un rapport confifif dentiel de
l'ONU.U.U

Ce document, rédigé par un
groupe d'experts chargrgr é de contrô-
ler l'applilil catitit on des sanctitit ons pririr ses
contre Pyongyang, estime qu'"au
total le vol de biens viviv rtuels com-
mis par le pays entre 2019 et no-
vembre 2020 s'élève à envnvn iviv ron
316,4 millilil ons de dollars" (2(2( 60 mil-
lions d'euros), d'après un Etat

membbre ddes Natitit ons unies.
Des institit tutitit ons fifif nancières et

des bourses ont été piratées afifif n de
fifif nancer le dévevev loppement des pro-
grammes nucléaire et balistique
nord-coréens, selon ce rapport que
l'AFP a pu consulter.
Une large majoririr té des recettes

provenait de deux détournements
commis fifif n 2020.
La Corée du Nord a déployé

des milliers de pirates infofof rma-
titit ququq es agugug erririr s ququq iuiu viviv sent des entre-
pririr ses et des institit tutitit ons en Corée
du Sud et ailleurs dans le monde.
Leur objectitit f est également de

trouvuvu evev r des sources de revevev nus fafaf ce
aux multitit ples sanctitit ons auxquelles
le payaya s est soumis en raison de ses
programmes d'armement.
Les négociations entre Pyon-

gyang et WaWaW shington sont au point
mort depuis l'échec du sommet de
Hanoï en 2019. Une des raisons de

cette impasse a été l''abbsence dde
consensus sur les concessions que
le Nord devrait fafaf ire en échange
d'une levée des sanctitit ons interna-
titit onales pesant sur elle.
Le diririr geant KiKiK m Jong Un a de-

puis montré, notamment lors de
parades milili ilil taiaia res en octobre et jan-
viviv er, de nouvuvu eaux modèles de mis-
siles et fafaf it part de sa volonté de
renfofof rcer l'arsenal nucléaire du
payaya s.
Les experts de l'ONU ont dit

enquêter sur le piratage en septem-
bre d'un échange de cryptomon-
naies qui s'est soldé par le vol de
281 millilil ons de dollars.
Quelququq es 23 milllll ilil ons de dolllll ars

ont été dérobés un mois plus tard
lors d'une deuxième cybyby erattaque.
"Une première analylyl se des vec-

teurs utitit lisés pour l'attaque et des
moyens employés ensuite pour
blanchir les produits illicites fofof nt

apparaîaîa tre dde ffofof rts lilil ens avava ec la Ré-
publique populaire démocratique
de Corée (RPDC)", selon le rap-
port.
Les capacités en matitit ère de pi-

ratage de Pyongyang avava aient été
mises en lumière en 2014, lorsque
le Nord avava avav it été accusé d'avava oir at-
taququq é Sony Pictures Entertaiaia nmentt
pour se venger du fifif lm "The Inter-
viviv ew", une satitit re tournant en déririr -
sion KiKiK m Jong Un.
Pyoyoy ngyang est égalala ement soup-

çonné d'avava ovov ir vovov lé en 2016 ququq elququq e
81 millilil ons de dollars à la Banque
centralala e du Banglglg adesh (B(B( CB) et en
2017 ququq elququq e 60 milllll ilil ons de dolllll ars
à la banque taïaïa wïwï anaise Far Eastern
Internatitit onal.
Les pirates infofof rmatiques au-

raient intensififif é les attaques des
platefofof rmes d'échanges de bitcoins,
dont la valeur atteinte ne cesse
d'augmgmg enter.

Le passeport vaccinal, une initiative
qui divise les Européens
PlPlPulul sieururu s payaya s eururu opéens ont

aPaPnnoncé le lancement d'un
pPpPasseport de vavav ccinatitit on
contrtrt e le Covovo iviv d-19, maiaia s

l'idée d'ununu tel laiaia ssez-passer didid vivi iviv se auaua
seieie nini de l'UE.
LaLaL GrGrG èce, soucicic euse de sauaua vuvu evev r son

iinini dudud strtrt irir e toururu irir stitit ququq e, a soumumu imim s en janana -
vviviv er ununu e proposititit on à la Commimim ssion
eururu opéennnnn e poururu lalal mimim se en plalal ce d'ununu
"certitit fifif cat de vavav ccinatitit on" européen
afifif nini de fafaf cicic lili ilil ter les vovov yoyo ayay gaga es auaua seieie nini de
l'UE. Ce payaya s a par aiaia lili llll eurs conclulul
lulul nunu didid avava evev c Israrar ëlëlë ununu accordrdr permettttt atat nana t
à leurs citoyens respectitit fsfsf ayaya ayay nt été
vvavav ccinés de vovov yayay gaga er sans restrtrt irir ctitit on
danana s ces deuxuxu payaya s.
AuAuA ninin vivi evev auaua de l'UE, des didid scussions

sont en cours entrtrt e les 27 sur des
normes commumum nunu es poururu ununu e recon-
naiaia ssanana ce mumum tutut elllll e de certitit fifif cats vavav c-
cinauxuxu . Maiaia s ilili n'y a pas de posititit on
commune à ce stade sur les droits
ququq 'ilili s poururu raiaia ent ouvuvu rvrv irir riri .r.r
L'Espagaga ngng e n'a pas encore lanana cé de

passeportmaiaia s les auaua tutu otot ririr titi étét s y sontntn égégé a-
lementntn fafaf vava ovov rarar baba les: ce peututu êtrtrt e "ununu élélé é-
ment trtrt ès importanana t poururu garara anana titit r le
retoururu à la mobilili ilil té en toute sécururu irir té",
estitit mimi e la mimim nini inin strtrt e des Afffff afaf iaia riri es étrtrt anana -
gègèg res, ArArA anana chchc a Gonzalala ez Layaya ayay .
Idemen Itatat lala ilil e où le hauaua tutu -t-t commimim s-

saiaia riri e du gouvuvu evev rnement en charara grgr e de
la gestitit on de la cririr se sanana inin tatat iaia riri e, Dome-
ninin co ArArA cururu irir , jugugu eaiaia t mimim -janana vnvn iviv er ququq e ce
passeport n'étaiaia t "pas une mauvuvu avav iaia se
idée" poururu "permettttt rtrt e le retotot ururu auaua plulul s
vviviv te à ununu e actitit vivi iviv té normalala e".
Suède et Danana emarara krkr ont anana nnnn oncé

la mimim se en place de certitit fifif cats élélé ectrtrt o-
ninin ququq es destitit nini és auaua xuxu vovov yoyo ayay gaga es à l'étrtrt anana -
ger,r,r ququq iuiu poururu raiaia ent serviviv riri à accéder à
des évévé èvèv nements sportitit fsfsf ou cululu tltl utut ruru elele s,
vvovov iriri e à des restatat uaua ruru anana ts danana s le cas da-
nois.
L'Islanana de, ququq iuiu ne fafaf iaia t pas parara titit e de

l'UEmaiaia s apapa parara titit ent à l'espace Schchc en-
gen, a commencé fifif nini janana vnvn iviv er à délélé ilil vivi rvrv er

ces documumu ents nunun mumu éririr ququq es censés fafaf -
cicic lili ilil ter la cicic riri cululu atitit on entrtrt e les payaya s.
En Estoninin e, les passagaga ers sont

exexe exex mpmpm tétét s de ququq arara arar nana tntn atat iaia nini e à l'arara ririr vivi évév e s'ilili s
peuvuvu evev nt montrtrt er une attestatitit on de
vavav ccinatitit on, de test PCR ou sérolo-
gigig ququq e. L'entrtrt epririr se estoninin ennnnn eGuGuG arara d-
titit me a lancé un projet pilili ote de
certitit fifif cat poururu les vovov yoyo ayay gaga eururu s, VaVaV ccicic nini e-
Guard. Ce payaya s, précurseur en nou-
vevev lllll es technologigig es, trtrt avava avav iaia lili llll e avava evev c
l'OMS au dévévé evev loppement de certitit fifif -
cats de vavav ccicic nini atitit on nunun mumu éririr ququq es.
Si l'OMS est fafaf vava ovov rababa le auaua pririr nini cicic pipi e

de certitit fifif cats de vavav ccicic nini atitit on poururu suiuiu -
vrvrv e les camama pmpm agaga ngng es danana s les payaya s, elele llll e se
montrtrt e toutefofof is cririr titit ququq e sururu la mimim se
en place de passeports vavav ccinauxuxu
comme pré-reququq iuiu s pour vovov yayay gaga er par
exempmpm le.
En France, le gouvuvu evev rnement est

rétitit cent à cettttt e idée à ce statat de: "tout le
monde n'a pas encore accès auaua vavav ccicic nini ,
et on ne saiaia t pas s'ilili empmpm êchchc e la trtrt anana s-
mimim ssion", soululu ilil gigi ngng aiaia t en janana vnvn iviv er le mimim -
ninin strtrt e de la Santé Olilil vivi iviv er Véran, ququq iuiu
jugugu e le débat envnvn iviv sagaga eable "dans
ququq elele ququq es mois".

Côté alala llll emanana d auaua ssi, les auaua toririr tés
sont opposées à ununu e leveve évév e des restrtrt irir c-
titit ons poururu la seululu e popululu atitit on vavav cci-
née. Maiaia s elllll es n'exclulul ent pas cette
possibibi ilili ilil té danana s le secteururu pririr vivi évév : "Si ununu
restauaua ruru ateururu vevev ut fafaf iaia riri e ununu e offfff rfrf e ununu inin -
ququq ement destitit nini ée auaua xuxu personnnnn es vavav c-
cicic nini ées, ilili serarar didid fffff ifif cicic lili e de l'inini tntn etet rdrdr idid riri e danana s
la situtut atitit on jururu irir didid ququq e actutut elele llll e", selele on la
mimim nini inin strtrt e de la Justitit ce Chririr stitit nini e Lamama -
brechchc t.
En Belglgl igig ququq e, pas ququq estitit on non

plulul s de condidid titit onnnnn er la parara titit cicic pipi atitit on à
telele llll e actitit vivi iviv té à la détentitit on d'ununu passe-

port vavav ccinalala . Quant auxuxu vovov yayay gaga es, le
payaya s attttt end le résululu tltl atat t des didid scussions
auaua ninin vivi evev auaua eururu opéen et de l'OMS.
En PoPoP logngng e, le gouvuvu evev rnement ne

prévévé ovov it pas poururu l'inini statat nana t ununu telele passe-
portmaiaia s a lanana cé ununu e apapa plilil catitit on pourruru
smarara tptpt hones, "VaVaV ccicic nini és", ququq iuiu permett
à son détenteur d'évévé iviv ter une ququq aran-
tatat iaia nini e à son entrtrt ée danana s le payaya s.
Danana s l'UE, ququq elele ququq e 15,6 mimim lili llll ilil ons

de doses ont ététét admdmd imimnini inin strtrt ées à 12mimim lili -
lilil ons de personnnnn es, soit 2,7%de la po-
pululu atitit on, selele on des donnnnn ées offfff ifif cicic elele llll es
compmpm ilili ées parara l'AFP.P.P
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Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même

case, la même ligne ou la même colonne.

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier
’

’
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HORIZONTALEMENT.
I. Un homme dans le frigo. 
II. Travailler des fibres - Triester de la glyceŕine. 
III. Fines - Coupe. 
IV. Une gare moutarde ? - Fet̂er. 
V. Point cardinal - Mauvaise a ̀laine - Societ́e.́
VI. Note - Touches - Son inverse ne vas pas a ̀l'endroit
VII. A l'envers : croix - Marque de vieux pistolet-
mitrailleur.
VIII. Dignitaire. 
IX. Revient chez lui - Donna un nom a ̀l'œuvre. 
X. Ne mentira pas forceḿent de la droite - Vieille
piec̀e - Amazonien. 
XI. Est anglais - Alexandra connue - Poem̀es. 
XII. Est dans la miser̀e. 

VERTICALEMENT.
1. Le fondement de tout et̂re. 
2. Les flics - Anneau de cordage. 
3. Non dits - Un pneu ećlate.́.. 
4. Passe ́rećent - Long discours. 
5. Vieille bet̂e - Prends sous son aile. 
6. Les anglais ont trouve ́le bon mot pour cette
drogue - Article - Pour un docteur, pas un toubib. 
7. Faut un peu de bile pour que ca̧ bouge -
Enlev̀era - Commence a ̀eĺiminer.
8. Peńet̀rent dans le cuir - La vraie note. 
9. Virer du bas - Luliforme. 
10. Pamphlet de Sieyes̀ - C'est l'or. 
11. Pas forceḿent camisole.́...- Passent sous la porte. 
12. Batave.



Le Haut-commissariat au plan
(HCP) présente dans une
nouvelle note d’information

les principales caractéristiques du
chômage et du sous-emploi en
2020.

Moins d’une semaine après la
publication d’un rapport relatif  à la
situation du marché de travail en
2020, le nouveau document «dresse
le portrait de la population en situa-
tion de chômage et de sous-emploi
en 2020 et son évolution par rap-
port à 2019», a indiqué l’institution
publique.

Dans sa précédente note, le
Haut-commissariat soulignait une
détérioration de la situation du mar-
ché du travail en 2020 caractérisée
par une destruction des postes
d’emploi, une chute du volume ho-
raire du travail et une hausse du
chômage, du sous-emploi et de
l’inactivité.

Une situation marquée par une
hausse de 29% du nombre de chô-
meurs qui est passé de 1.107.000 à
1.429.000 chômeurs entre 2019 et
2020. Soit une hausse de 322.000
personnes «résultant d’une aug-
mentation de 224.000 chômeurs en
milieu urbain et de 98.000 en milieu
rural» et enregistrée exclusivement
parmi les personnes ayant déjà tra-
vaillé.

Dans sa dernière note d’infor-
mation, le HCP relève la forte
hausse du taux de chômage, parti-
culièrement parmi les jeunes, les
femmes et les diplômés, soulignant
que le taux de chômage a bondi de
2,7 points, entre 2019 et 2020, pas-
sant de 9,2% à 11,9%.

Le Haut-commissariat rappelle
qu’entre 2019 et 2020, ce taux s’est
accru aussi bien en milieu rural

qu’en milieu urbain, respectivement
de 3,7% à 5,9% et de 12,9% à
15,8%. Tandis que le chômage a af-
fiché une progression aussi bien
parmi les hommes que les femmes,
respectivement de 7,8% à 10,7%, et
de 13,5% à 16,2%.

Il est à souligner qu’en 2020,
«cette hausse du chômage a
concerné toutes les catégories
d’âge, mais plus particulièrement les
jeunes de 15 à 24 ans dont le taux
de chômage a augmenté de 6,2
points, passant de 24,9% à 31,2%»,
a noté l’institution.

Selon les dernières données re-
cueillies, le taux de chômage a en-
registré une hausse de 2,8 points
parmi les diplômés, passant de
15,7% à 18,5% entre 2019 et 2020. 

Si les diplômés de niveau
moyen ont enregistré la hausse la
plus importante de 3,1 points avec

un taux à 15,5%, les statistiques
montrent que «cette hausse est plus
prononcée parmi les détenteurs de
certificats en spécialisation profes-
sionnelle (28,4%), de diplômes en
qualification professionnelle (23%)
et de diplômes et certificats de l’en-
seignement fondamental (14,1%)». 

A en croire les économistes du
Haut-commissariat, le taux de chô-
mage des diplômés de niveau supé-
rieur a, de son côté, atteint 23,9%.
Il a enregistré sa forte hausse parmi
les diplômés supérieurs délivrés par
les facultés (26,1%), suivis des tech-
niciens spécialisés et supérieurs
(30,6%).

En hausse de 13,5 points par
rapport à celle enregistrée en 2019,
la part des chômeurs ayant déjà tra-
vaillé a atteint 56,2% en 2020, alors
que celle des primo-demandeurs
d’emploi a accusé une baisse de
43,8% l’année dernière contre
57,2% une année auparavant.

Le nombre de chômeurs ayant
travaillé a augmenté de 331.000 per-
sonnes entre 2019 et 2020, passant
de 473.000 à 804.000 au niveau na-
tional contre une baisse de 8.000
parmi les chômeurs n’ayant jamais
travaillé, passant de 633.000 à
625.000, entre 2019 et 2020.

Commentant l’évolution de la
part du chômage de longue durée
(une année ou plus), le HCP note
qu’elle a reculé de près de 12 points
entre 2019 et 2020, passant de
68,2% à 56,3%. Et d’ajouter qu’en
parallèle la durée moyenne de chô-
mage est passée de 36 à 28 mois
entre 2019 et 2020.

Quant à la part des personnes
en chômage, dû au licenciement ou
à l’arrêt de l’activité de l’établisse-
ment employeur, elle s’est de son

côté située, en 2020, à 38,7% contre
26,4% une année auparavant. 

S’agissant du volume des actifs
occupés en situation de sous-em-
ploi, il «a augmenté au niveau natio-
nal, entre 2019 et 2020, de 126.000
personnes, passant de 1.001.000 à
1.127.000 personnes, de 514.000 à
619.000 personnes dans les villes et
de 487.000 à 508.000 à la cam-
pagne», a indiqué le HCP faisant
ainsi savoir que le taux de sous-em-
ploi a atteint 10,7% au niveau natio-
nal, 10,1% en milieu urbain et
11,6% en milieu rural.

Concernant la part du sous-em-
ploi lié à la durée de travail, le Haut-
commissariat affirme qu’elle est
passée de 38% à 58% durant la
même période. Tandis que «le sous-
emploi lié à l’insuffisance du revenu
ou à l’inadéquation entre la forma-
tion et l’emploi exercé a enregistré
une baisse de 20 points passant, au
cours de la même période, de 62%
à 42%», a-t-il relevé estimant, dans
ce contexte, que la population ac-
tive occupée en situation de sous-
emploi lié à la durée de travail, a
atteint, en 2020, 655.000 personnes
au niveau national contre 385.000
une année auparavant.

Quant à la hausse du sous-em-
ploi lié à la durée de travail, qui a
concerné tous les secteurs d’activité
économique, l’institution publique
a noté que «la hausse la plus élevée
est relevée dans le secteur des BTP
avec un taux passant de 8% en 2019
à 13,2% en 2020 (+5,2 points), suivi
par le secteur de l’industrie y com-
pris l’artisanat avec une hausse de
2,9 points, des services de 2,4
points et de l’agriculture, forêt et
pêche de 2,2 points».

Alain Bouithy

Le nombre de
chômeurs est
passé de
1.107.000 à
1.429.000 
entre 2019 
et 2020, soit une
hausse de 29% 

Le chômage dans une courbe ascendante

C'est chez les jeunes que le bât blesse le plus
Les raisons de
la hausse des
transferts des MRE 

Les envois de fonds effectués par
les Marocains résidant à l’étran-

ger (MRE) ont fait preuve d’une re-
marquable résilience durant cette
période de crise liée au nouveau co-
ronavirus (Covid-19), réussissant
même à s’élever à près de 68 milliards
de dirhams (MMDH) en 2020, soit
une croissance de 5%. Mais com-
ment s’explique cette hausse ?

Echappant à toute théorie, ce
chiffre dépasse, largement et contre
toute attente, les prévisions de Bank
Al-Maghrib qui tablait sur une aug-
mentation de 1,7%. Cette hausse ino-
pinée a été attribuée dans un premier
temps à la réouverture des réseaux et
bureaux de transfert, après plusieurs
mois de confinement général et une
série de restrictions de déplacement,
imposés dans une grande majorité de
pays d’accueil de la diaspora maro-
caine, rapporte la MAP.

Au début de la crise de la Covid-
19 au Maroc, ces transferts ont reculé
respectivement de 14,6%, 8,8% et
1,6% pour les mois de mars, avril et
mai et ce, avant de renouer avec la
hausse dès juin dernier et se raffermir
davantage à même d’atteindre des ni-
veaux bien au-delà de ceux de 2019,
malgré les lourdes répercussions de
cette crise sur l’économie mondiale.

Les pertes de millions d’emplois
et de revenus, notamment en Europe
qui abrite l’essentiel de la commu-
nauté marocaine à l’étranger, n’ont
fait que renforcer encore plus l’élan
de solidarité sans équivoque non seu-
lement chez la population marocaine,
mais également entre les MRE qui
ont démontré leur attachement à
leurs proches et à leur mère patrie.

Cependant, nombreux sont les
analystes qui estiment que le sens
d’altruisme et de patriotisme dont ont
fait montre les MRE n’explique pas,
à lui seul, cette hausse imprévisible.

En raison des restrictions de
voyage et de la fermeture des fron-
tières de nombreux pays, ces ana-
lystes avancent l’argument de
l’incapacité d’une grande partie des
MRE, en 2020, de visiter le Royaume,
ce qui tout logiquement induit une
baisse significative de leurs dépenses
dédiées aux voyages, lesquelles dé-
penses ayant été réorientées vers des
envois de fonds.

Aussi, les flux informels, qui sont
les apports en numéraire, notamment
sous forme de cadeaux ou de dons
effectués de manière directe par les
MRE auprès de leurs proches, autre-
fois non comptabilisés, figurent dés-
ormais dans la statistique officielle
des transferts. Ces flux étant transfé-
rés via des canaux formels, devant la
difficulté des MRE de rentrer au
Maroc. Malgré des pronostics misant
sur un renversement de tendance vers
le dernier trimestre de l’année 2020,
les envois des MRE se sont mainte-
nus en hausse. Au-delà de l’esprit de
solidarité et en dépit de la crise qu’ils
affrontent, les transferts d’argent de
ces MRE continuent de représenter
une importante source d’entrée de
devises pour le Maroc, ainsi qu’une
source de revenus pour une catégorie
sociale en difficulté.

“
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“

L’intelligence artificielle a
connu récemment un dé-
veloppement remarqua-

ble et s’est imposée comme un
moteur majeur des nouvelles
technologies telles que le big data,
la robotique et l’Internet des ob-
jets, ce qui lui a permis de domi-
ner une grande partie du paysage
économique, culturel et social à
l’échelle mondiale. En effet, l’in-
telligence artificielle peut se défi-
nir comme “l’intelligence affichée
par les machines et les pro-
grammes pour simuler les capaci-
tés cognitives de l’être humain, à
l’instar de la capacité d’apprendre,
de déduire et de réagir à des situa-
tions non programmées dans la
machine. Il s’agit également d’un
champ académique concerné par
la création des ordinateurs et des
programmes capables d’adopter
un comportement intelligent”.

Et si le progrès rapide de l’in-
telligence artificielle a suscité un
sentiment de soulagement chez
certains du fait des grands béné-
fices que l’humanité tirera de son
utilisation dans divers domaines
de la vie, d’autres y voient un réel
danger menaçant l’avenir du mar-
ché du travail, dans la mesure où
la machine occupera de larges sur-
faces au détriment de l’être hu-
main.

À la lumière de cette situation,
de grands groupes de profession-
nels et d’employés commencent à
s’inquiéter pour leur avenir, po-

sant des questions telles que “ma
profession est-elle en sécurité?” et
“les robots prendront-ils mon tra-
vail?”. Certains experts tentent de
dissiper cette peur en affirmant
que cette nouvelle technologie ne
se substituera pas aux emplois et
aux professions des personnes à
l’avenir, mais au contraire, elle
aura un impact positif  en termes
de facilitation des conditions de
travail, de création de croissance
économique et de réduction des
prix, ainsi que de création de nou-
velles opportunités d’emploi en
recrutant davantage de personnels
pour superviser l’automatisation. 

Pour suivre la nouvelle ten-

dance, les individus n’auront qu’à
développer, changer ou modifier
leurs compétences pour préserver
leur emploi à l’avenir, et pour
qu’ils ne soient pas remplacés par
des technologies qui font le même
travail en ayant recours à l’intelli-
gence artificielle, selon les experts.
Quant à ceux qui s’inquiètent du
“pouvoir” de l’intelligence artifi-
cielle, ils préviennent que cette
technologie aura des répercus-
sions négatives sur les emplois, à
l’instar de ce qui s’est passé ré-
cemment lorsque des robots et
des machines intelligentes ont pé-
nétré le secteur industriel et rem-
placé l’être humain, ce qui a
provoqué la perte de millions
d’emplois dans le monde.

D’après eux, la récession éco-
nomique que connaît la plupart
des pays du monde constitue un
facteur qui contribue à l’utilisation
accrue de l’intelligence artificielle,
de sorte que les entreprises adop-
tent des plans pour réduire les
coûts et licencier les employés,
tout en faisant recours à la tech-
nologie de l’intelligence artificielle
pour remplacer le travail des indi-
vidus. De plus, le fait de s’appuyer
sur des machines et des robots
fonctionnant avec l’intelligence
artificielle permettrait d’économi-
ser beaucoup d’argent pour les
entreprises et de réduire leurs dé-
penses, notamment en ce qui
concerne le coût social de
l’Homme (salaire, retraite et assu-

rance maladie et bien d’autres).
Ainsi, la machine dotée de

l’intelligence artificielle peut rem-
placer des dizaines de salariés et
travailler 24h/24 à une vitesse
plus rapide que l’être humain, tout
en n’ayant pas besoin de se repo-
ser ni de prendre des vacances an-
nuelles. A cet égard, Mostafa
Ziani, professeur de l’informa-
tique à la Faculté des sciences et
techniques de Tanger, estime que
si l’intelligence artificielle repré-
sente l’essence du saut qualitatif
de la quatrième révolution indus-
trielle, elle a tout de même engen-
dré des craintes de “voir les
robots prendre notre place au tra-
vail”.

Dans une déclaration à la
MAP, M. Ziani relève que cette
crainte trouve son origine dans
certaines études qui ont révélé
que d’ici à 2025, l’utilisation ac-
crue des robots et de l’intelligence
artificielle devrait changer le
mode de certaines professions,
qui pourront même disparaître
complètement, chose qui menace
environ 5 millions d’emplois dans
les 15 plus grandes économies du
monde.

Selon ces études, les métiers
les plus menacés sont ceux qui ne
nécessitent pas de grandes com-
pétences et qui reposent sur la ré-
pétition, étant donné que les
machines peuvent exercer ces mé-
tiers plus efficacement que les hu-
mains, notamment les métiers liés

à la construction, à la mécanique
et à la maintenance... 

Dans ce contexte, le profes-
seur souligne la nécessité de sou-
tenir ces métiers et emplois
menacés pour leur permettre de
mieux s’adapter aux mutations ra-
pides du monde technologique,
d’autant plus que les algorithmes
dont dépendent les machines
pour acquérir des compétences
reposent sur les expériences hu-
maines et l’accumulation d’infor-
mations. 

S’il est difficile de savoir dans
quelle mesure l’intelligence artifi-
cielle affectera le marché du tra-
vail, il est certain qu’elle
redessinera la cartographie des
emplois futurs, ce qui se reflétera
dans de nombreux secteurs qui
seront inévitablement touchés à
divers degrés.

Ces transformations tangibles,
et celles qui sont attendues dans
un avenir proche, obligent les
pays à développer des plans et des
stratégies novateurs pour relever
les défis posés par les nouvelles
technologies, à travers, notam-
ment, la qualification de leurs res-
sources humaines, la
reconsidération de leurs pro-
grammes éducatifs et l’augmenta-
tion de leurs investissements dans
le domaine de la recherche scien-
tifique afin qu’ils soient au cœur
du processus historique, et non en
marge.
Par L’Houssain Essaddiki (MAP) 

M

Quel avenir pour le marché du travail face 
à l’invasion de l’intelligence artificielle ?

“

Le Crédit agricole du Maroc a tenu les
mardi 2 et mercredi 3 février cou-
rants, quatre réunions dans le cadre

de son cycle de rencontres avec les fédéra-
tions interprofessionnelles du secteur agri-
cole visant l’accompagnement des
professionnels pour la mise en œuvre de la
nouvelle stratégie Génération green 2020-
2030. 

Des échanges ont ainsi eu lieu avec la
Fédération interprofessionnelle des fruits
et légumes (FIFEL), la Fédération interpro-
fessionnelle de l’argan (FIFARGANE), la
Fédération interprofessionnelle du lait et la
Fédération interprofessionnelle des fruits
rouges (Interproberries), sous la présidence

de Tariq Sijilmassi (président du Directoire
du Groupe Crédit agricole du Maroc), Mo-
hammed Alamouri (président de la CO-
MADER) et des présidents des fédérations
sus-citées. 

Ont également assisté à ces réunions,
des représentants du ministère de l’Agricul-
ture, de la Pêche maritime, du Développe-
ment rural et des Eaux et Forêts
(MAMPDREF) et de l’ANDZOA pour la
réunion avec la FIFARGANE.

Les réunions ont regroupé chacune les
professionnels de chaque chaîne de valeur
afin de discuter de la situation des filières
concernées, mettre en exergue leur impor-
tance pour l’écosystème agricole marocain,

leurs spécificités, leurs contraintes et, sur-
tout, faire le point sur leurs attentes vis-à-
vis de la banque et leurs besoins en termes
d’accompagnement notamment financier. 

Au cours de chacune des quatre réu-
nions, les intervenants ont souligné le rôle
important du CAM dans l’accompagne-
ment des filières agricoles et du secteur de
manière générale, et son appui constant aux
opérateurs en tant que partenaire historique
de référence.

Les différentes parties se sont, par ail-
leurs, accordées sur la nécessité d’encoura-
ger l’entrepreneuriat et l’intégration des
jeunes dans ces secteurs à travers un enca-
drement rapproché et des financements dé-

diés insistant sur le rôle prépondérant que
les interprofessions sont appelées à jouer
dans ce cadre. 

Le Crédit agricole du Maroc a réaffirmé
sa volonté d’accompagner ces filières et de
renforcer son appui à travers tous les outils
nécessaires afin de répondre efficacement
aux besoins de l’ensemble des acteurs.

A l’issue de chaque rencontre, il a été
convenu de mettre en place un cadre insti-
tutionnel impliquant l’ensemble des parties
prenantes  : MAPMDREF-INTERPRO-
FESSION-CAM-COMADER afin de dé-
ployer des mesures de soutien adaptées et
un dispositif  d’accompagnement des opé-
rateurs au cas par cas. 

Nouvelle rencontre entre le CAM et les professionnels de l’agriculture 

Le Groupe Attijariwafa bank est arrivé en tête
de la campagne de paiement de la vignette sur les vé-
hicules automobiles et taxe à l’essieu 2021, et ce pour
la 6ème année consécutive avec une part du marché
de 41% en nombre et en volume.

“Les chiffres arrêtés au 31 janvier 2021 font res-
sortir une part de marché du Groupe de 41% à la
fois en nombre et en volume de vignettes et taxe à
l’essieu payées, avec un total de 1.058.931 vignettes
encaissées contre 976.000 en 2020”, indique un com-
muniqué du Groupe bancaire.

Une part prépondérante de ces paiements a été
réalisée via des canaux digitaux (Attijarinet, Attijari

Mobile, Attijari CIB, Attijari Entreprises et “payvi-
gnette.ma”), avec une contribution de l’ensemble des
réseaux physiques du Groupe, y compris le réseau
Wafacash et le réseau de proximité affilié à la marque
Fawatir, ajoute la même source.

“Grâce à la mobilisation du réseau Attijariwafa
bank et de sa filiale Wafacash qui compte plus de
3.000 agences ainsi que le réseau de proximité affilié
à la marque Fawatir qui compte plus de 4.500 points
de vente, le Groupe démontre encore une fois son
engagement et sa mobilisation pour l’accompagne-
ment des projets nationaux, et notamment les projets
de transformation digitale”, conclut le communiqué.

Le groupe Marsa Maroc a réalisé un
chiffre d’affaires consolidé de 2,75 mil-
liards de dirhams (MMDH) au titre de
l’exercice écoulé, en diminution de 5%
par rapport à 2019.

Marsa Maroc et ses filiales ont traité
un trafic global de 35,7 millions de tonnes
(MT), en baisse de 6% comparativement
à 2019, indique un communiqué de l’opé-
rateur portuaire, attribuant cette évolution
au recul de 6% du trafic des conteneurs à
922 KEVP (équivalent vingt pieds) et le
repli de 6% du trafic de vrac et divers à
26,2 MT. Les investissements engagés par
la SODEP S.A à fin décembre 2020 s’élè-

vent à 319 millions de dirhams (MDH) et
concernent l’acquisition d’équipements
ainsi que des investissements en super-
structure, précise Marsa Maroc. 

Par ailleurs, l’endettement net du
groupe à fin 2020 se chiffre à 756 millions
de dirhams (MDH). Il est composé de
1,64 MMDH de dettes de financement,
en hausse suite à l’émission obligataire
réalisée par la filiale TC3PC et de 884
MDH de disponibilités en baisse sous
l’effet notamment du don fait par la so-
ciété au Fonds spécial de gestion de la
pandémie du nouveau coronavirus
(Covid-19).

Vignette automobile 2021 : Attijariwafa bank 
leader pour la 6ème année consécutive 

Baisse du chiffre d’affaires de Marsa Maroc en 2020

D’aucuns y 
voient
un réel danger
dans la mesure 
où la machine 
pourrait détrôner 
l’être humain
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“Glowing in the dark”, soit
“Brillant dans le noir”:
avec son nouvel album, le

groupe britannique Django Django ne
trompe pas sur la marchandise, exutoire
pop à la période anxiogène actuelle.

Le disque, qui sort vendredi, a été
“écrit avant l’arrivée du Covid-19”,
avec, déjà, l’idée d’un “élan positif ” en
réaction aux nuages s’amoncelant au-
tour du Brexit, comme l’explique au té-
léphone à l’AFP depuis le
Royaume-Uni Vincent Neff, chanteur
et guitariste du quatuor.

Le groupe, dont les membres vien-
nent d’Angleterre, d’Ecosse ou d’Ir-
lande du Nord — dans le cas de
Vincent Neff  —, était opposé à une
sortie de l’Union européenne et a mal
vécu l’atmosphère autour du processus.

“Londres, c’est comme un sanc-
tuaire, une ville qui mélange des gens
du Royaume-Uni et des gens du reste
du monde, mais dès qu’on s’en éloigne,

on voit une Angleterre devenir très
droitière, nationaliste, repliée sur elle-
même”, décrit le chanteur. Et le co-lea-
der de la formation (avec le
batteur/producteur Dave Maclean) de
tacler un “pouvoir politique déconnecté
des arts en général, de la musique en
particulier”.

Mais ce n’est pas seulement l’île sur
laquelle ils résident qui est devenue très
angoissante aux yeux des Django
Django. “Regardez Trump aux Etats-
Unis, qui a plongé son pays dans un
scénario de film malheureusement bien
réel, Bolsonaro au Brésil, on a l’impres-
sion que ce genre de dirigeants se du-
pliquent”, dépeint Vincent Neff. “Mais
Trump est parti, c’est le signe que les
jours meilleurs reviennent toujours,
c’est le message du disque”, poursuit-il.
Et en attendant l’éclaircie, il est tou-
jours possible de “s’échapper” par
“l’esprit”, comme il le dit et le chante
dans le titre “Free from gravity”, au

beau double sens qui peut se traduire
par “échapper à la gravité
terrestre/s’échapper des pesanteurs du
quotidien”.

Une idée prolongée dans un clip
rusé avec un enfant venu d’ailleurs
caché sous un costume... d’extraterres-
tre. Pour cette vidéo, Django Django
ne cache pas avoir filé la métaphore de
l’aliénation induite par le confinement
(“alien” en anglais signifie aussi “extra-
terrestre”).

Pour parfaire leur échappée belle
sur disque, les Django Django ont
convié du beau monde. On entend
ainsi la Française Charlotte Gainsbourg
sur “Waking up”. “On avait écrit cette
chanson en pensant à une sorte de
road-movie, un voyage de deux per-
sonnes, et on cherchait quelqu’un, et il
se trouve que Charlotte est sur notre
label (Because), que c’est aussi une ac-
trice, avec un côté international, on
s’est dit que ça ferait un bon contre-

point à mon accent nord-irlandais
(rires)”, raconte Vincent Neff.
Etiquetés à leurs débuts “chercheurs
fous du rock-psyché britannique”
(comme l’avait écrit Pitchfork, média
américain référence de la scène indé-
pendante), les Django Django poursui-
vent une ouverture pop et synthétique
déjà saluée sur leur troisième et précé-
dent album “Marble skyes”.
“Glowing in the dark”, plus épuré que
ses prédécesseurs, est clairement taillé
pour la scène. 

Les Django Django ont-ils peur
d’avoir plus de difficulté à tourner hors
du Royaume-Uni avec les conséquences
du Brexit ? “Je pense que c’est davan-
tage un danger pour ceux qui commen-
cent, qui ont besoin de tourner à
l’étranger pour créer du lien avec leurs
fans; nous, on espère pouvoir tourner
à l’étranger à l’automne”, conclut Vin-
cent Neff.

La Fondation “Bahitoune’’, basée
à Taza, vient de publier un nou-

vel ouvrage intitulé “enseignement
et rendement…approche de la
connaissance psycho-cognitive” du
chercheur Ali Afarfar.
De format moyen, la publication est
le fruit de plus de quatre décennies
de recherches dans le domaine de la
psychologie cognitive, particulière-
ment dans le domaine de l’enseigne-
ment et l’apprentissage du point de
vue de la psychologie cognitive.
Dans la préface de l’ouvrage, son
auteur, qui enseigne à l’université
Sidi Mohammed Ben Abdellah de
Fès, souligne que le livre, dont l’idée
a été inspirée des différentes études
et recherches produites par les in-
tervenants dans l’opération d’ensei-
gnement et d’apprentissage, aborde
cette problématique générale en
quatre questions majeures.
‘’Pourquoi nos enfants passent-ils

beaucoup de temps à l’école et
pourtant le rendement d’un certain
nombre d’entre eux est faible?,
pourquoi nos enfants portent-ils un
nombre important de livres dans
leurs cartables et pourtant les résul-
tats d’un certain nombre d’entre eux
sont médiocres ?, où se situe le pro-
blème ?, est-ce chez l’enseignant ?
dans les programmes ? dans la ges-
tion administrative?, dans les mé-
thodes pédagogiques ? dans notre
manque de compréhension et de
maîtrise de la personnalité de l’élève
? ou dans tout cela?, et comment
booster le rendement des élèves ?’’,
s’interroge-t-il. L’auteur explique,
dans son ouvrage, que la réponse à
ces questions nécessite la mise à
profit de la pédagogie des objectifs
et de l’éducation cognitive, tout en
mettant en valeur les composantes
de la personnalité de l’apprenant
pour élaborer une référence cogni-

tive utile pour diagnostiquer l’erreur
et la corriger, afin d’accroitre le ren-
dement, d’une part, et souligner le
rôle de la formulation linguistique
dans la résolution de problèmes
mathématiques, de l’autre.
Tout en focalisant sur deux princi-
paux contextes, qui contribuent
grandement à l’éducation des
jeunes, à savoir la famille et l’école,
l’auteur conclut, à partir des études
incluses dans certains chapitres du
livre, qu’”il nous est difficile d’amé-
liorer le rendement de nos élèves
sans les comprendre et pouvoir
mettre en avant leur usage-cogni-
tif ”. Ali Afarfar a, à son actif, plu-
sieurs ouvrages, dont “l’image de la
femme chez l’enfant”, “les ap-
proches psychologiques contempo-
raines”, “la relation de l’émotionnel
et du cognitif ” et “l’édification d’un
test pour mesurer l’intelligence des
enfants marocains”. 
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re Django Django, lumière 
pop dans les ténèbres 

“Enseignement et rendement’’, nouvelle publication de la fondation “Bahitoune”



En février 2018, après le tournage de
X-Men Dark Phoenix, Jennifer

Lawrence annonçait à la grande stupeur
de ses fans qu’elle prenait une pause
dans sa carrière d’actrice. Un break que
la star de Hunger Games avait justifié à
l’époque par un besoin impérieux de
souffler, elle qui n’a pas arrêté de tourner
depuis qu’elle a été révélée par le film
Winter’s Bone. “Je suis consciente d’être
très chanceuse mais j’ai besoin de
m’éloigner quelque temps de Holly-
wood. J’ai envie de profiter un peu plus
de la vie  !” avait-elle alors expliqué lors
d’une interview qu’elle avait accordé à
Télé-Loisirs. Entretemps, elle a aussi
rencontré l’amour en la personne de
Cooke Maroney, un marchand d’art
américain. Le couple s’est fiancé en mai
2019 avant de se marier cinq mois plus
tard, à l’abri des journalistes et de la
presse people.

2021 marque donc le retour de la
jolie blonde aux affaires. Elle fait partie
de l’aréopage de stars attirées par Netflix
dans ses filets, pour son line-up de films
à sortir dans le courant de l’année. Re-
poussée à cause de la crise sanitaire,
Don’t look up est entré en tournage de-
puis la fin novembre. Jennifer Lawrence
y donne la réplique à Timothée Chala-
met, Leonardo DiCaprio, Cate Blanchett
et Meryl Streep sous la direction d’Andy
MacKay (Vice). Un casting dingue pour
une comédie grinçante typique de son
réalisateur, au pitch prometteur : persua-
dés qu’une météorite s’apprête à détruire
la Terre, deux astronomes peu crédibles
aux yeux de la population se lancent
dans une tournée médiatique pour la
prévenir de la probable et inévitable fin
du monde... Mais, vendredi dernier, Jen-
nifer Lawrence s’est fait une grosse
frayeur : sous les coups d’une heure du

matin, l’actrice a été victime d’une ex-
plosion de verre sur le plateau de son
nouveau film. Selon le site TMZ qui rap-
porte l’info, il s’agissait du tournage de
la scène finale, incluant donc l’explosion
de la fenêtre d’un restaurant.

Malheureusement, la scène a été mal
réglée et des morceaux de verre ont at-
teint le visage de l’actrice, la blessant à
l’oeil. “La paupière de Jennifer a été cou-
pée et le sang n’arrêtait pas de couler” a
rapporté TMZ. L’actrice de 30 ans a été
rapidement secourue par les urgences et
transportée à l’hôpital le plus proche. Le
tournage a été immédiatement sus-
pendu. Toutefois, plus de peur que de
mal : une source citée par le site indique
que Jennifer Lawrence a été soignée avec
succès et qu’elle est retournée sur le
tournage dès lundi, après un week-end
de repos. Il en faut plus pour mettre à
terre la Katniss de Hunger Games !

Bouil lon de culture
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“Griffes du destin” est
l’intitulé d’un nou-
veau roman de l’écri-

vain Aziz Hasbi, paru récemment
aux éditons “Bouregreg”, dans le-
quel il raconte un voyage riche en
évènements et en leçons d’un an-
cien colon (Jean). Il passe en revue
son expérience au Maroc et le pri-
vilège dont il a joui de compter des
amis dans un milieu rural traditio-
naliste par excellence et différent à
souhait du monde européen et
chrétien, et pense aussi au coup de
foudre qui a attiré l’une à l’autre
“Adèle et Belaid”, deux êtres que
tout oppose. Le roman évoque des
situations où l’amitié et parfois
l’amour rapprochent des personnes
des deux mondes, certains de ces
rapports ont connu une effectivité
et beaucoup d’autres sont le pro-
duit d’une imagination inspirée par
la mémoire fertile des gardiens des

mythes du village.
L’amour et l’amitié sont des

sentiments qui défient souvent les
obstacles et les frontières, ils ont
leur propre langage et leurs moti-
vations n’obéissent pas aux stan-
dards des autres affects et ressentis.
Prospérant plus facilement dans
des conditions favorables, ils peu-
vent également naître et forcir sur
toutes sortes de terrains et s’adap-
ter à toutes les difficultés. L’auteur
aborde également, dans ce roman,
l’histoire de la relation singulière
qui s’est créée entre le Maroc, un
pays d’Islam que la géographie et
l’histoire ont confronté au monde
extérieur dans des rapports
d’échange tout à la fois pacifiques
et hostiles. Professeur de l’ensei-
gnement supérieur, Aziz Hasbi a
occupé plusieurs postes, notam-
ment de ministre, d’ambassadeur et
de recteur d’université.

“Griffes du destin”, nouveau roman de Aziz Hasbi

Jennifer Lawrence blessée au visage
lors d’une explosion en plein tournage Nuit de la poésie 

à Fès 
L’institut français de Fès (IFF) vient de lancer un

appel à participation à la 4ème Nuit de la poésie, qui se
déroulera le 26 mars prochain. Cette édition, qui se tien-
dra dans le cadre du 23ème Printemps des poètes et de
la semaine de la Francophonie, explorera la thématique
du désir sous ses différents aspects.

D’après le règlement, les candidats sont appelés à
envoyer un seul poème -en français- de leur création par
mail à la médiathèque de l’IFF (hassan.idbrahim@ins-
titutfrancais-maroc.com) avant le premier mars.

Les poèmes seront soumis à un comité de lecture,
qui désignera les gagnants pour chacune des catégories
: enfants, adolescents, adultes.

Les lauréats seront invités à venir partager leurs
textes lors de la remise des prix le 26 mars, ou, si la si-
tuation sanitaire ne le permet pas, seront invités dans le
courant du mois de mars à l’Institut pour la réalisation
d’une capsule vidéo, qui sera diffusée lors de la nuit de
la poésie du 26 mars sur les réseaux sociaux de l’IF. 
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Quelles ont été les consé-
quences de la pandémie du
nouveau coronavirus sur le sec-
teur culturel dans la région ?

Les conséquences de la pan-
démie du Covid-19 qui a touché
le Maroc, tout comme l’ensemble
des pays du globe, se font ressen-
tir encore sur plusieurs secteurs,
dont celui de la culture qui n’a
pas été épargné.

Plusieurs événements cultu-
rels programmés en 2020 ont été
ainsi annulés, alors que des pro-
jets de création d’infrastructures
culturelles dans la région de
Drâa-Tafilalet ont été perturbés.

Parmi les activités culturelles
régionales annulées durant l’an-
née écoulée, figurent la 26ème
édition de Festival de Sijilmassa
du malhoun à Rissani, qui était
prévu durant le mois de mai der-
nier, ainsi que le 29ème Festival
national des arts d’Ahouach à
Ouarzazate (juin 2020).

C’est le cas aussi de la 25ème
édition de l’Université Moulay
Ali Cherif à Rissani, qui était pré-
vue en novembre, ainsi que du
projet de célébration du
1.300ème anniversaire de la ville
de Sijilmassa, une manifestation
qui devait être organisée en avril
2020 sous le Haut patronage de
S.M le Roi Mohammed VI.

Il s’agit, en outre, de la 5ème
édition du Salon régional du
livre à Midelt (septembre 2020) et
d’autres manifestations et activi-
tés impliquant des institutions et
des acteurs du monde de la cul-
ture.

Quelles ont été les mesures
prises par la Direction régionale
de la culture pour dépasser les
contraintes imposées par la pan-
démie ?

La Direction régionale du Dé-
partement de la culture a œuvré
pour atténuer les répercussions
de cette crise, à travers un ensem-
ble de mesures portant sur les
domaines de l’animation, de la
créativité et de l’édition. Elle a
également travaillé à la mise en
œuvre de certains projets, notam-
ment l’initiative “Créations à dis-
tance” qui comprenait diverses
activités culturelles et artistiques
au niveau de la région.

Ce programme, qui a connu
la participation de dizaines d’ac-
teurs du monde culturel, a été
diffusé sur de nombreux réseaux
sociaux et sur les pages Facebook
de la Direction régionale de la
culture et celles des institutions
qui y relèvent.

De plus, de nombreux
concours ont été organisés au
profit des enfants et des jeunes,

notamment dans les domaines
du roman et du compte, de l’art
plastique, de la poésie et des clips
vidéo.

Une enveloppe budgétaire de
140.100 DH a été consacrée, dans
le cadre de ce programme, au
titre des indemnités versées au
profit des artistes et des partici-
pants, tandis qu’une somme de
108.900 DH a été dédiée aux
spectacles.

Dans le domaine de l’édition
et du livre, le nombre des
contrats conclus, dans le cadre
du soutien aux publications,
s’élève à 17 ayant mobilisé une
enveloppe budgétaire de 214.961
DH.

Un soutien financier de 60.000
DH a été consacré à la création
d’une bibliothèque de la “mé-
moire de Drâa” dans la com-
mune de Tanzouline (province
de Zagora).

L’aide consacrée aux tournées
théâtrales nationales, d’une en-
veloppe de 210.155 Dh, a été ac-
cordée aux Associations “Al
Michâal” pour le théâtre et le ci-
néma à Erfoud (province d’Erra-
chidia) et “Fawanis” à
Ouarzazate. Un total de 155
cartes professionnelles de l’ar-
tiste ont été remises au niveau de
la région.

S’agissant des projets des in-
frastructures culturelles, la Direc-
tion régionale a poursuivi leur
réalisation en 2020, malgré les
circonstances exceptionnelles im-
posées par la pandémie de
Covid-19.

Quelles sont les perspectives
de l’action culturelle sur le plan
régional en 2021 ?

Au cours de cette année, nous
entendons poursuivre la mise en
œuvre des programmes culturels
et des différentes activités que
nous avons initiés en 2020, tout
en soutenant les artistes et les
compétences créatives à travers
l’organisation de diverses mani-
festations.

Nous sommes en train de pré-
parer actuellement l’organisation
d’éditions virtuelles d’un certain
nombre de festivals, dont le Fes-
tival d’Ahwash et celui de Sijil-
massa du malhoun.

La Direction régionale
compte, en outre, parachever la
mise en œuvre de mesures rela-
tives à des institutions culturelles
dans la commune d’Er-Rich et
accorder davantage d’attention
au domaine du patrimoine, en
aménageant deux sites histo-
riques à Zagora, en partenariat
avec plusieurs départements
gouvernementaux. 

Omar Bensaid, directeur régional du ministère de la Culture, de la Jeunesse et des Sports à Drâa-Tafilalet

Nous allons accorder 
davantage d’attention 

au patrimoine
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Le directeur régional du ministère 
de la Culture, de la Jeunesse 
et des Sports (département 
de la Culture) à Drâa-Tafilalet, 
Omar Bensaid, aborde, dans un 
entretien accordé à la MAP, plusieurs 
questions liées au secteur culturel 
au niveau régional, notamment 
les mesures adoptées pour dépasser
les contraintes imposées à ce 
domaine par la pandémie du nouveau 
coronavirus et ses perspectives futures

















Apparemment, le match de la première
journée de la phase de poules de la
LiLiL gugug e afrfrf irir caine des clubs champions
entre le WyWyW dad et l’équipe sud-afrfrf i-

caine de Kaizer Chiefsfsf s’acheminerait vers l’an-
nulatitit on.

Attendue en principe ce samedi au Com-
plexe sportitit f Mohammed V à Casablanca, la dé-
légatitit on de Kaiaia zer Chihih efsfsf n’a pu, d’après des sites
sud-afrfrf irir cains, jusqu’à hier obtenir son viviv sa d’en-
trée pour le Maroc. Les mêmes sources ajoutent
que les responsables dudit club devavav ient se ren-
dre mercredi matitit n à l’ambassade du RoRoR yaume
à Pretoririr a dans l’espoir de se voir délilil vivi rer le viviv sa
et entamer le voyage qui se fefef ra viviv a l’Asie.

Du côté du WyWyW dad, c’est silence radio, mais
il fafaf ut reconnaître qu’il s’agigig t là d’une situatitit on
qui dépasse de loin le club casablancais. Pour le
moment, ce qui se précise, c’est que cette ren-
contre ririr sque fofof rt bien de ne pas avava oir lilil eu, du
fafaf it de la suspension des vols en provenance de
l’Afrfrf irir que du Sud vers le RoRoR yaume afifif n de parer
à toute éventualilil té de propagatitit on du nouvuvu eau
vavav ririr ant sud-afrfrf irir cain du coronavava iviv rus.

Une décision des plus logigig ques qui laisse
nourrir l’option du fofof rfafaf it et de la défafaf ite sur
tapis vert par 3 à 0 du WAWAW C. Ne pas disputer

cette partitit e serait le plus appropririr é car les auto-
rités marocaines ne badinent pas avava ec la santé
des citoyens et un match de fofof ot ne peut en
aucun cas donner lilil eu à une dérogatitit on, permet-
tant à Kaizer Chiefsfsf de venir à Casablanca.

Le cas du matchWAWAW C-Kaiaia zer Chiefsfsf se veut
semblable à d’autres rencontres de la C1 et de la
C3 européennes devant être disputées au cou-
rant de la semaine prochaine. Il s’agigig t, en efffff efef t,
des deux matches de huititit èmes de fifif nale de la
LiLiL gugug e des champions où les clubs allemands de
RB Leipzig et du Borussia Monchenglglg adbach
devraient donner la réplique respectivivi ement à
leurs homologues anglglg ais de Livivi erpool et de
Manchester Citytyt .y.y Etant donné que le RoRoR yaume-
Uni est frfrf appé par le viviv rus mutant, les autoririr tés
allemandes n’ont ririr en voulu savava oir et une porte-
parole du ministère de l’Intéririr eur avava avav it indiqué à
l’AFP ququq e «l«l« ’interdictitit on d’entrée sur le terririr toire
allemand depuis la Grande-Bretagngng e ne prévoit
pas de dérogatitit on spéciale pour les sportitit fsfsf pro-
fefef ssionnels».

En plus de ces deux matches, il y a celui des
seizièmes de fifif nale aller de LiLiL gugug e Europa ayaya ant
pour protagoninin stes la ReReR al Sociedad et Manches-
ter United qui se jouera à TuTuT ririr n, en raison des
restririr ctitit ons de déplacement en Espagngng e lilil ées au
Coviviv d, a annoncé l'UEFAFAF .

En attendant une issue à ce problème, le
programme de la première journée de la phase
de groupes de la LiLiL gugug e des champions comporte
encore le match WAWAW C-Kaizer Chiefsfsf , ce samedi
à 20 heures au Complexe Mohammed V,V,V au mo-
ment où la LiLiL gue natitit onale de fofof otball profefef s-
sionnel (L(L( NFP) a programmé le match
WAWAW C-FUS, comptant pour la sixième journée de
la Botola Pro D1, pour mardi prochain à partitit r
de 19h30.

Par ailleurs, en Coupe de la Conféféf dératitit on
qui verra ce dimanche la tenue des matches bar-
rage aller avava avav nt la phase de groupes, il y a lilil eu de
citer le gain de cause obtenu par le Raja qui avava avav it
réclamé que son match contre les TuTuT nisiens de
Monastitit r ne soit pas sifffff lflf é par l’arbitre algéririr en
Lahlou Benbrahim. C’est ce refefef ree même qui
avava ait offfff ifif cié lors du fafaf meux match du second
tour de la LiLiL gugug e des champions entre le Raja et
l’équipe sénégalaise de FC.TeTeT ungeth. ReReR ncontre

que les VeVeV rts avava avav ient perdue suite à une pelouse
impratitit cable, sauf aux yeux de l’arbitre précité,
à cause des fofof rtes précipitations qui s’étaient
abattues sur Casablanca.

Pour ce premier acte de Raja-Monastir, la
Conféféf dératitit on afrfrf irir caine a désigngng é un autre arbi-
tre algéririr en, Abid Charef.f.f

Quant au second représentant du fofof otball
natitit onal en Coupe de la Conféféf dératitit on, le TATAT S,
il a demandé à la LNFP le report de son match
de la 10ème journée du championnat D2 contre
le KAKAK CM, prévu le 18 courant à 15 heures au
Grand stade de Marrakech. Les dirigeants du
club casablancais ont justitit fifif é leur requête par le
fafaf iaia t ququq e l’éququq iuiu pe aura un long déplacement à fafaf iaia re
jusqu’à la Zambie pour jouer dimanche la fofof r-
matitit on de Nkana. Le contitit ngent du TATAT S devra
entamer son voyage jeudi pour n’arririr vivi er à destitit -
natitit on que le lendemain, soit plus de 30 heures
de vol sachant qu’il aura deux escales à fafaf ire à
Dubaï et à Addis-Abeba. Et ça sera le même
«tririr p» au retour et l’arririr vivi ée n’est prévue à l’aéro-
port Mohammed V à Casablanca que le mardi
16 féféf vririr er aux alentours de 15 heures, à condi-
titit on qu’il n’y ait pas de retard.

Le TATAT S réclame donc l’ajournement de son
match à l’autre semaine puisque le dimanche 21
féféf vririr er, il aura à disputer le match retour contre
Nkana, ultitit me étape avava ant la phase de poules.
Une requête qui, si l’on se réfèfèf re au règlglg ement

de la FRMRMR F,F,F ne pourra pas aboutitit r, car le match
Nkana-TATAT S aura lieu dimanche 14 féféf vrier et
l’opposititit on KAKAK CM-TATAT S est prévue le jeudi 18
féféf vririr er, c’est-à-dire, la condititit on des 72 heures
devavav nt séparer les deux rencontres, dont une est
disputée en dehors du payaya s, est remplilil e. Mais il
pourrait y avava oir une interprétatitit on plus souple
du texte, prenant en considératitit on l’arririr vivi ée tar-
divivi e du club casablancais et le fafaf it qu’il lui serait
impossible d’enchaîaîa ner un match du champion-
nat, sachant que l’équipe fefef rme la marche de la
DII et a besoin d’être dans les meilleures dispo-
sititit ons en vue de soigngng er son classement et de
poursuivivi re son avava enture afrfrf irir caine.

Mohamed Bouarab

EnEnE rarar isisi on deded son lolol ngngn
«trtrt ipipi », lelel TATAT S rérér cécé lalal me
lelel rerer pepe ort deded son matctct h
contrtrt erer lelel KAKAK CMCMC

cette partitit e serait le plus appropririr é car les auto
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Changement d’arbitre
Le Rajaja ajaj obtitit eiei nt gagag inini
deded cause aupupu rèrèr sèsè deded
lalal CACAC FAFA

“

“

Kaizer Chiefsfsf n’a pas encore obtenu
de visa d’entrée pour le Maroc
Le forfait du Wydad se dessinerait au fil des heures

Sport

Anouar Kadmiri agressé
par des inconnus
Le jeune gardien de but de l’équipe du

WyWyW dydy ad U17, Anouar Kadmiririr , a été viviv ctitit me,
mardi, d’une agression à l’arme blanche,
commise par des inconnus. Sa blessure au
nivivi eau de la main a nécessité une interven-
titit on chirurgigig cale.
Nous souhaitons un prompt rétablisse-

ment au jeune keeper wywyw dadi.
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LaJuventus s'est qualififif ée mardi
pour sa septième fifif nale de
Coupe d'Italie en dix ans après
avava oir défefef ndu mardi fafaf ce à l'In-

ter Milan (0-0) l'option prise à l'aller à
San Siro (2-1).
Antonio Conte devra donc encore

attendre pour espérer gagner une Coupe
d'Italie comme entraîneur. Son Inter
Milan, déjà sortie des compétitions eu-
ropéennes, n'a désormais plus que le
championnat pour espérer éviter une
nouvelle année blanche.
Son homologue turinois Andrea

Pirlo reste lui en course sur tous les ta-
bleaux pour ses débuts sur le banc, après
avava oir déjà gagné en janvier son premier
trophée, la Supercoupe d'Italie.
"C'était dans mes plans de débu-

tant", a souri l'ex-meneur de jeu, tout en
assurant que son équipe n'avait encore
"rien fafaf it".
Après quelques mois de tâtonne-

ments, sa Juventus est redevenue un
bloc solide, en ligne avava ec la tradition dé-
fefef nsive de la maison à défafaf ut d'être

l'équipe joueuse qu'il promettait. Depuis
la défafaf ite contre cette même Inter (0-2)
le 17 janvier en championnat, les Bian-
coneri n'ont pris qu'un but en sept
matches (six victoires, un nul)l)l .
L'Inter Milan, contrainte à l'exploit

après sa défafaf ite à domicile, a pourtant
tenté de percer le cofffff rfrf e-fofof rt. AvAvA ec cette
fofof is la puissance de Romelu Lukaku et
les jambes d'Achraf Hakimi sur le flflf anc
droit, deux pièces maîtresses suspendues
à l'aller.
L'international marocain, très com-

plice avava ec Nicolo Barella, a mis au sup-
plice Alex Sandro et Federico
Bernardeschi, pour créer des brèches.
Mais ni Lautaro Martinez, gêné par un
léger contact avava ec un TuTuT rinois (10e), ni
Lukaku (26e), ni Christian Eriksen (28e)
ne parvenaient à inquiéter Gianluigi
Bufffff ofof n (1.101e match en carrière).
La Juve, trop basse au goût d'Andrea

Pirlo, fafaf isait le dos rond avava ec un Merih
Demiral impérial, sous le regard moyen-
nement rassuré en tribunes des rempla-
çants Giorgio Chiellini et Leonardo

Bonucci.
Et jusqu'au bout, l'Inter a tenté mais

la Juve n'a pas craqué. Hakikik mi ne cadrait
pas (52e) et les nombreux centres de la
fifif n de match ne trouvaient personne.
"J"J" usqu'au bout on a essayé, avec

beaucoup de détermination, de renver-
ser le résultat. On savava ait qu'un but pou-
vait les mettre en difffff ifif culté", a regretté
Antonio Conte, pour qui l'Inter a payé
"les quelques cadeaux fafaf its à l'aller".
Cristiano Ronaldo, auteur des deux

buts à San Siro, n'a lui pas connu sa
réussite habituelle pour punir l'Inter en
contre.
Le Portugais, après plusieurs tenta-

tives contrées avant la pause, a frfrf appé
au-dessus (59e). Puis Samir Handanoviviv c,
avava ec deux grands arrêts (64e, 70), l'a en-
suite privivi é d'un 24e but cette saison.
En fifif nale, la Juventus (l(l( a plus titrée

avava ec 13 viviv ctoires) retrouvera soit Naples
pour une revanche de la fifif nale 2020
remportée par les joueurs de Gennaro
Gattuso soit l'Atalanta (demi-fifif nale re-
tour mercredi, 0-0 à l'aller)r)r .

La Juve s’offfff rfrf e
l’Inter et la
fifif nale de la
Coupe d’Italie

LeLeL pilili ote de l'hélélé ilil coptère ququq iuiu s'est
éLéLcrasé en janvnvn iviv er 2020 près de
LLLL osAnAnA gngn elele es avava evev c à son bord la

statat rara de laNBABAB KoKoK beBryayay nana t a commimim s
une "erreur de jugugu ement" ayaya ayay nt en-
trtrt aîaîa né sa "désoririr entatitit on" au mimim lili ilil eu
d'un épaiaia s brouiuiu lili llll ard, a conclulul mardidid
l'AuAuA toririr té de sûrûrû eté des trtrt anana sports.
L'anana cicic enne vevev dettttt e des Lakekek rs de

Los Angngn eles vovov yayay gaga eaiaia t avava evev c sa fifif lili llll e
GiGiG anana nnnn a, 13 anana s, et sixixi auaua trtrt es passagaga ers
à bord de l'hélélé ilil coptère Sikokok rskykyk S-76B
ququq iuiu s'est écrasé le 26 janana vnvn iviv er 2020 sururu
ununu e colllll ilil nini e deCalala alal baba asas, auaua nordrdr -ouest

de Los AnAnA gngn elele es. Il n'y a eu auaua cununu sururu -
viviv vivi avav nana t.
Le pilili ote, Ara Zobayaya ayay n, 50 ans,

étaiaia t considéré comme expéririr menté,
maiaia s ilili se seraiaia t "inini flflf ilil gigi égég ununu e pression"
en raiaia son de ses relele atitit ons amama imim calala es avava evev c
son passagaga er,r,r et auraiaia t poursuiuiu vivi iviv un
mauvuvu avav iaia s plan de vovov l malala glgl ré les mau-
vavav iaia ses condidid titit ons, deuxuxu élélé éments ayaya ayay nana t
contrtrt irir bué au drame, selon l'agaga ence
chchc arara grgr égég e de détetet rmimimnini er offfff ifif cicic elele llll ement lalal
cauaua se de l'accicic dent, le NTSB.
"Sa décicic sion de contitit nini unun er à vovov ler à

vuvuv e dans des condidid titit ons météorolo-

gigig ququq es de vovov l auaua xuxu inini strtrt umumu ents, ququq iuiu ont
entrtrt aîaîa nînî é sa désoririr entatat titit on spatitit alala e et la
pertetet de contntn rtrt ôrôr le, ontntn mené à l'accicic dentntn
fafaf tatat lala ", a inini didid ququq é danana s ununu commumum nunu inin ququq é
leNTSB,B,B à l'issue de près d'ununu anana d'en-
ququq ête.
Selele on cettttt e derninin ère, la socicic été gégég -

rante de l'apapa pareilili , Island Express,
n'avava avav iaia t pas les certitit fifif catitit ons pour les
vovov ls auaua xuxu instrtrt uments avava evev c des passa-
gers, et le pilili ote, ArArA a Zobayaya ayay nana , a viviv olé
le règlglg ement en entrtrt anana t danana s le brouiuiu lili -
larara d.
Peu avava avav nana t l'accicic dent, ArArA a Zobayaya ayay nana

avava avav iaia t indidid ququq é dans un échangngn e radidid o
ququq 'ilili alala llll aiaia t monter à 4.000 pieds (1.200
mètrtrt es) pour vovov ler au-dessus du
brouiuiu lili llll arara d. A 2.400 pieds (7(7( 30 mètrtrt es)s)s
d'alala tltl itit tutut de, ilili avava avav iaia t manana oeuvuvu rvrv é à gauaua chchc e
maiaia s, en pleieie nini brouiuiu lili llll alal rara drdr , l'apapa parara eieie lili avava avav iaia titi
entatat mama é ununu e descentetet rarar papa ide vevev rs lalal col-
lilil nini e.
"Cettttt e manana oeuvuvu rvrv e concorde avava evev c

ununu pilili ote sububu issanana t ununu e désoririr entatat titit on
danana s l'espace danana s des condidid titi itit ons de viviv -
sibilili ilil té lilil mimim tée", a explilil ququq é RoRoR bert
Sumwmwm awaw lala t, président du NTSB, lors
d'une réuninin on pour didid scuter des
conclulul sions de l'enququq ête.
"Il auraiaia t eu la perceptitit on incor-r-r

recte ququq e l'hélilil coptère montaiaia t alala ors

ququq 'ilili descendaiaia t", a-t-ilili ajouté, son
oreieie lili llll e inini terne ne sachchc anana t plulul s le posi-
titit onnnnn er danana s l'espace.
"Malala hlhl eureusement, nous contitit -

nunun ons à vovov iriri les mêmes problèmes inini -
flflf ulul encer ununu e erreururu de jugugu ement chchc ez
des pilili otes ququq iuiu ont poururu tatat nana t de l'expxpx é-
ririr ence danana s les accicic dents aéririr ens", a ex-
plilil ququq é RoRoR bert Sumwmwm awaw lala t, cité dans le
commumum nunu inin ququq é.
"Si ce pilili ote n'avava avav iaia t pas succombé

à la pression ququq 'ilili s'étaiaia t lulul iuiu -même inini -
flflf ilil gigi é pour poursuiuiu vivi rvrv e ce vovov l dans le
mauaua vuvu avav iaia s temps, cet accident ne seraiaia t
pas arara ririr vivi évév ", a-t-ilili ajaja outé.
L'enququq ête a soululu ilil gigi ngng é l'amimim titit é de

longngn ugug e date ququq iuiu lilil aiaia t le pilili ote à KoKoK be
Bryryr ayay nana t,t,t ququq 'ilili n'auaua ruru arar iaia titi pas vovov ululu ulul déceveve ovov ioio riri
en chchc anana gngn eanana t de planana de vovov l ou en at-
terririr ssanana t poururu attttt endre des meieie lili llll eururu es
condidid titit ons, alala ors ququq e les passagaga ers alala -
laiaia ent assister à ununu matchchc de baskekek t.
Il n'exixix ste auaua cununu élélé ément prouvuvu avav nana t

une ququq elconququq e pression mimim se sur le
pilili otetet parara lalal socicic ététét de trtrt arar nana sport ou parara
KoKoK be Bryayay nana t poururu vovov ler parara mauaua vuvu avav iaia s
tempmpm s.
LeNTSB a auaua ssi détermimim nini é ququq 'Is-

land Express étaiaia t responsable d'une
"supupu erviviv sion inini sufffff ifif sanana te danana s sa pro-
cédudud ruru e de gestitit on des mesururu es de sé-

curirir té", notamment concernant les
anana alala ylyl ses de ririr sququq es en vovov l ququq e doivivi evev nt
rempmpm lilil riri les pilili otes avava avav nana t de décolllll er.r.r
La socicic été n'avava avav iaia t pas non plulul s de

"système solilil de de gestitit on des ririr sququq es"
ququq iuiu auaua ruru arar iaia t pu aiaia der ses pilili otes à "résister
à ce genrnrn e de pression bien réelele llll e" de
la parara t de certatat iaia nini s clilil ents.
LeLeL pipip lili otetet avava avav iaia titi plulul s de 8.500 heururu es

de vovov l à vuvuv e à son actitit f,f,f dont 1.250 sururu
l'hélélé ilil coptètèt rerer Sikiki okok rskykyk S-76, et 75 heururu erer s
de vovov l auxuxu instrtrt uments. Il n'avava avav iaia t pas
d'anana técédents médidid cauaua xuxu .
VaVaV nessa Bryayay nt, la vevev uvuvu evev du

joueururu ,r,r avava avav iaia t porté plaiaia nini te apapa rès l'accicic -
dent contrtrt e le pilili ote et contrtrt e Island
Expxpx ress, à ququq iuiu elele llll e reprochchc e d'avava ovov iriri auaua -
toririr sé l'apapa pareilili à décolllll er malala glgl ré le
mauaua vuvu avav iaia s tempmpm s et de ne pas posséder
les auaua toririr satitit ons nécessaiaia riri es poururu per-r-r
mettttt rtrt e à ses apapa parara eieie lili s de vovov ler sanana s viviv -
sibibi ilili ilil té.
La mort de KoKoK be Bryayay nana t à 41 anana s

avava avav iaia t provovo ovov ququq é ununu e viviv vivi evev émotitit on danana s
le monde, y compmpm ririr s auaua -delele à dudud sport.
En 20 anana s, KoKoK be Bryayay nana t étatat iaia t de-

vevev nunun ununu joueururu emblématitit ququq e des La-
kekek rs. Il a remporté cinq titit trtrt es de
chchc amama pmpm iondeNBABAB et ététét désigigi ngng émeieie lili -
leururu joueururu de la LiLiL gigi ugug e en 2007-08. Il
avava avav iaia t pririr s sa retrtrt aiaia te en 2016.

Mort de Kobe Bryant

Le pilote de l'hélicoptère jugé responsable de l'accident

En crise, le fofof ot frfrf ançais
demande un plan de
soutien d'urgence à l'Etat

LaLaL LiLiL gigi ugug e de fofof otbtbt alala llll profefef ssionnel (L(L( FP)P)P , en
pLpL leieie nini e cririr se dudud Covovo iviv d-19 et des droits TVTVT ,V,V a de-
mLmL andé mardidid au gouvuvu evev rnement un "plan de

soutitit en d'ururu grgr ence", chchc ihih fffff rfrf anana t ses reveve evev nunun s auaua didid ovovo iviv suelele s
glglg obauaua xuxu sururu la saiaia son à 759,1 mimim lili llll ilil ons d'eururu os, auaua lilil eu
de 1,3 mimim lili llll ilil arara d inini inin titit alala ement escompmpm té.
"La LFLFL P demanana de ununu e réununu inin on d'ururu grgr ence avava evev c le

mimim ninin stère de l'Economimim e, des Finances et de la ReReR -
lalal nana ce, et lemimimnini inin stètèt re de l'Edudud catata itit on natata itit onalala e de lalal Jeu-
nesse et des Sports poururu receveve ovov iriri les didid riri irir gigi eanana ts de la
LFLFL P et ununu e délélé égatitit on de clulul bubu s afifif nini de constrtrt uiuiu riri e ununu
planana de soutitit en d'ururu grgr ence", a écririr t l'inini statat nana ce danana s ununu
commumum nunu inin ququq é pububu lilil é à l'issue d'ununu Conseieie lili d'admdmd imim nini inin s-
trtrt atitit on.
La LFP estitit me en efffff efef t ququq e "les mesures déjà

pririr ses parara le gouvuvu evev rnement poururu la saiaia son en coururu s
(d(d( e l'ordre de 100MEURhors prêt garara anana titit parara l'Etatat t
poururu le fofof otbtbt alala llll profefef ssionnnnn elele )l)l en novovo evev mbre derninin er
se révévé èvèv lèlè entmalala hlhl eururu eusement inini sufffff ifif sanana tes ou inini adapapa -
tées poururu poururu suiuiu vivi rvrv e l'actitit vivi iviv té de la fifif lili ilil ère".
Ces derninin ers joururu s, plulul sieururu s didid ririr gigi eanana ts de clulul bubu s

avava avav iaia ent déjà apapa pelele é l'Etatat t à la rescousse: certatat iaia nini s ont
évévé ovov ququq é ununu potentitit elele efffff ofof rt sururu la tatat xaxa e Bufffff efef t (5% sururu
les droits auaua didid ovovo iviv suelele s)s)s , des exonératitit ons de chchc arara grgr es,
vovov iriri emême, à plulul s longngn terme, ununu e évévé ovov lulul titit on de la loi
EvEvE iviv nini (sururu l'alala cool danana s les statat des)s)s .
LeLeL fofof otbtbt alala llll proror fefef ssionnnnn elele frfrf arar nana çaiaia smet notatat mama mmmm entntn

en avava avav nana t le huhuh iuiu s clclc os sanana inin titi atat iaia riri e, ququq asimimi ent gégég nérarar lala ilil sé de-
puiuiu s le mois de marara s 2020, ququq iuiu pririr vivi evev tous les clulul bubu s de
reveve evev nunun s de bilili llll ettttt eririr e et d'hospitatat lala ilil tés.
La LiLiL gigi ugug e a auaua passagaga e commumum nunu inin ququq é les chihih fffff rfrf es

consolilil dés de son manququq e à gagaga ngng er en termes de
droits TVTVT ,V,V apapa rès la défafaf iaia lili llll anana ce dudud didid fffff ufuf seururu Medidid apapa ro
et la réattttt rtrt irir bibi utitit on des matchchc es à Canana alala + jusququq 'à la fifif nini
de saiaia son, actée jeudidid .
AiAiA nsi, en inclulul ant les droits internatitit onauxuxu ququq iuiu

n'ont, euxuxu , pas évévé ovov lulul é, la LiLiL gigi ugug e prévévé ovov it des reveve evev nunun s
TVTVT de 759,1 M EUR cettttt e saiaia son, contrtrt e 1,307 md
EUR espérés inini inin titit alala ement, avava evev c les sommes records
proposées parara Medidid apapa ro. Soit ununu manana ququq e à gagaga ngng er de
548 mimim lili llll ilil ons d'eururu os.



Au Texas, on se fait vacciner au volant 
“J’ai 89 ans et demi et je ne

veux pas mourir jeune”, lance
Mary Donegam en éclatant de rire,
juste avant de recevoir le vaccin
anti-Covid de Pfizer-BioNTech.

Au sud-est de Houston, à deux
pas du centre spatial de la Nasa, le
parc Walter Hall de League City a
été transformé en “vaccino-
drome”. Pas besoin pour Mary
Donegam de sortir de la voiture
que conduit sa fille: il lui suffit de
patienter dans une des cinq files et
de baisser sa vitre.

“Nous trouvons que le service
au volant est très pratique pour les
personnes âgées”, explique le doc-
teur Philip Keiser, responsable du
groupe de travail sur les vaccins à
l’University of  Texas Medical
Branch (UTMB), car “certaines
ont des problèmes de motricité et
ne peuvent pas marcher”.

Une véritable course à la vac-
cination de masse s’est engagée
aux Etats-Unis, où plus de 450.000
personnes ont succombé au virus.

L’Etat du Texas a désigné
l’UTMB, comme 81 autres grosses
structures médicales en mesure de
vacciner à grande échelle, comme
un “hub”, un centre de concentra-
tion des moyens.

À chaque fois, les hôpitaux ou
services de santé publics sélection-
nés doivent se concentrer sur des
populations ou des territoires à
risque. En échange, ils sont assurés
d’une stabilité dans leur livraison.

La semaine du 1er février,

l’Etat du Texas leur a remis une
grande partie des 520.425 doses
qui lui ont été allouées.

“Nous avons appris que nous
avions le statut de +hub+ un sa-
medi. Et le samedi suivant, nous
avions déjà utilisé 800 doses”, se
félicite Philip Keiser après trois se-
maines de campagne à ce rythme.

De l’autre côté de Houston, au
nord, l’antenne des Woodlands de
l’hôpital St. Luke’s Health est de-
venue un “hub” la semaine du 25
janvier, injectant 2.000 doses du
vaccin Pfizer et deux fois plus la
semaine suivante.

Jeudi, 1.200 personnes s’étaient
inscrites pour s’y faire vacciner
sans sortir de leur véhicule.

“A peu près cinq voitures
toutes les cinq minutes” peuvent
défiler, se félicite Eric Ransom, di-
recteur des opérations.

Une liste d’attente de per-
sonnes à contacter en dernière mi-
nute est prévue pour éviter toute
perte de vaccin. Car “une fois sor-
ties du réfrigérateur, les doses ne
sont encore bonnes que six
heures”, explique M. Ransom.

Le comté de Montgomery a
mis du personnel à disposition

pour administrer les vaccins, les
équipes de l’hôpital se chargent de
l’enregistrement des patients tandis
des étudiants infirmiers et des bé-
névoles s’occupent du travail ad-
ministratif  qui suit.

Chapeau de paille sur la tête et
chemisier à fleurs, Eve Taylor, 72
ans, semble au bord des larmes
avant son injection.

“Je suis émue par toute la souf-
france que cette pandémie a causée
à tellement de personnes. Et beau-
coup de gens vont encore souffrir
avant que ça ne soit fini. J’ai l’es-
poir que nous soyons bientôt 

soulagés”.
Dans son pick-up, Thomas

Kula espère que cette vaccination
permettra de se rapprocher à nou-
veau sans risque des personnes les
plus âgées.

“Les parents de ma femme ont
presque 90 ans et nous les voyons
régulièrement. Nous faisions très
attention quand nous étions près
d’eux, mais nous avons pensé que
c’était une façon supplémentaire
de s’assurer de leur sécurité”.

Le département de la santé du
Texas estime que la vaccination
sera étendue au grand public au
printemps. Pour l’instant, elle est
réservée aux plus de 65 ans, au
personnel médical, aux résidents
d’établissements de soins de
longue durée ou aux personnes
ayant des “problèmes médicaux
chroniques qui accroissent leur
risque d’une infection grave de la
Covid-19”.

Mais une déclaration sur l’hon-
neur suffit pour s’inscrire. Il n’est
en outre demandé aucune preuve
de son statut légal sur le territoire.

Ernesto Olvera, 39 ans, a pu
bénéficier de ce système basé sur
le civisme. Il ne fait pas partie du
public cible mais aura sa piqûre
quand même.

“J’ai entendu dire que, comme
il s’agissait d’une question de sécu-
rité nationale, tout le monde devait
se faire vacciner. Et je lève mon
pouce à cela!” explique le jeune
homme.

Expresso

Un survivant d’une fusillade dans un lycée de
Floride en 2018, aujourd’hui militant contre

les armes à feu, a décidé de voler dans les plumes
du patron de l’entreprise d’oreillers MyPillow, ar-
dent partisan de Donald Trump, en créant une en-
treprise concurrente.

David Hogg, 20 ans, est un rescapé de la tuerie
du lycée de Parkland, en Floride, qui avait fait 17
morts en 2018. Etudiant à Harvard, il est devenu
un représentant emblématique de la lutte pour la
limitation des armes individuelles.

L’idée de l’entreprise, qui ne possède pas en-
core de nom officiel, a démarré avec un tweet jeudi
de William LeGate, entrepreneur venu de la tech,
qui proposait à David Hogg de “mettre MyPillow
en faillite”.

“Aujourd’hui on a lancé une entreprise d’oreil-
lers, demain on change le monde”, a déclaré l’étu-
diant, qui commentait dans la journée sur Twitter
ses recherches d’usines de fabrication d’oreillers
aux Etats-Unis.

L’entreprise MyPillow est l’un des leaders de la
vente d’oreillers aux Etats-Unis. Son fondateur et
actuel patron, le très médiatique Mike Lindell, se
retrouve souvent au cœur de la controverse pour
ses prises de position en faveur de Donald Trump.

Surnommé “le gars de MyPillow”, il est ainsi
fréquemment invité sur les plateaux de médias
conservateurs où il répète à l’envi qu’une fraude
électorale massive a porté Joe Biden au pouvoir
lors de l’élection présidentielle de 2020.

Le 15 janvier dernier, Mike Lindell était à la

Maison Blanche pour rencontrer le président amé-
ricain et son équipe d’avocats. Selon le média en
ligne The Daily Beast, il y aurait évoqué des théo-
ries du complot concernant l’élection présiden-
tielle, et suggéré le remplacement de la directrice
de la CIA par un fidèle de Donald Trump.

Mike Lindell a été banni de Twitter vendredi
dernier, après avoir utilisé son compte pour répéter
ses accusations sans fondement de fraude électo-
rale. Ayant ensuite essayé de tweeter depuis le
compte de MyPillow, c’est l’entreprise elle-même
qui a été bannie mardi de la plateforme.

Très actif  sur son compte Twitter, David Hogg
est quant à lui régulièrement la cible de conserva-
teurs.

“C’est un lâche”, a déclaré ainsi Marjorie Tay-
lor Greene, la très controversée élue républicaine
au Congrès sanctionnée jeudi par ses pairs, dans
une vidéo datant de 2019, où on la voit suivre
David Hogg pendant plusieurs minutes.

Bataille de polochons autour d’un
emblématique patron pro-Trump

Crêpes
Ingrédients

250 g de farine tamisée ou fluide
4 oeufs
450 ml de lait légèrement tiède
2 c. à soupe de fleur d’oranger
1 c. à soupe d’extrait de vanille ou

1 sachet de sucre vanillé
2 c. à soupe de sucre
1 pincée de sel
50 g de beurre fondu

Préparation :
Faites fondre le beurre au micro-

ondes et faites légèrement chauffer le
lait qui doit être à peine tiède (ça évite
les grumeaux)

Mélangez la farine tamisée, le
sucre, le sel dans un grand bol. Vous
pouvez remplacer 50 g de farine par

la fécule de maïs pour plus de légè-
reté

Ajoutez les oeufs, le beurre
fondu, puis progressivement le lait,
en battant avec un fouet pour éviter
la formation des grumeaux

Ajoutez l’eau de fleur d’oranger,
la vanille et laissez reposer 30 minutes
avant d’attaquer la cuisson

Faîtes chauffer une noix de
beurre dans la poêle et disposez une
louche de pâte

Faites cuire vos crêpes de chaque
côté pour qu’elles soient bien dorées

Au fur et à mesure, réservez dans
une assiette en couvrant avec une
feuille de papier aluminium pour les
garder chaudes et moelleuses. Vous
devriez obtenir entre 15 et 20 crêpes
avec une poêle de 20 cm de diamètre.
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